
MONTREAL, SAMEDI

20 JUILLET 1953

L. . . . . . . .
complexe II nécessite de gros 
capitaux mais il produit des 
oeuvres d'art et ne peut que 
rarement les produire en sé­
rie. Les gouvernements l’ont 
aidé, dans presque tous les 
pays.

Du 2 au 12 août se tiendra 
à Montréal, au cinéma Loew's, 
le Festival du Cinéma cana­
dien, compétition organisée par 
le Festival international du Film 
de Montréal.

I-e cinéma canadien, pour 
l'étudier sérieusement, il fau­
drait publier un livre ou écrire 
une longue thèse. Aussi, je ne 
vous livrerai que quelques ré­
flexions.

Festival et 
cinéma canadien

Le Festival permet aux ar­
tisans de voir des films étran­
gers et de confronter leur expé­
rience avec des oeuvres étran­
gères.

La Festival, par sa liturgie 
propre, donne au cinéma sa 
place prééminente parmi les 
grands truchements contempo­
rains d’expression, et cela aux 
yeux des mandarins et des 
pouvoirs publics.

Le Festival place Montréal 
parmi les hauts lieux du mon­
de cinématographique II suffit, 
à ce sujet de voir la place 
qu’accordent cette année à cet­
te manifestation le “New York 
Times” ou le “Variety".

Le Festival permet à Mont­
réal de jouer son rôle de point 
de contact entre l'Europe et 
l’Amérique. A Montréal, les 
journalistes newyorkais verront 
pour la première fois des di­
zaines de films européens A 
Montréal, les journalistes euro­
péens découvriront les films 
canadiens et bientôt, espérons- 
le, le jeune cinéma américain, 
tant du nord que du sud.

Grâce à des activités con­
nexes, telles la Rencontre in­
ternationale des Cinéastes, les 
Journées du Cinéma tchécoslo­
vaque. la création d’un jury 
international, l'invitation de cri­
tiques, de réalisateurs, de pro­
ducteurs, de comédiens étran­
gers, le Festival crée et créera 
des liens qui permettront aux 
cinéastes locaux de se tenir 
sur la longueur d’onde du grand 
cinéma, condition sine qua non 
de santé et do fécondité. Pour 
faire du cinéma, il faut être 
relié à Paris, Rome, Tokyo, au 
moins par personnes interpo­
sées, mais concernées.

Cela le Festival l'a fait, car 
sans ces liens avec le monde, 
avec la faune, pourrait-on dire, 
des grands cinémas (réalisa­
teurs, mais aussi publicitaires 
et journalistes) il ne peut y 
avoir de production valable. 
Môme Hollywood a souffert de 
son grandiose isolement.

Quelques atouts

Nous avons des artisans qui 
veulent faire du cinéma, et qui

mesurent les oeuvres de Varda 
ou de Truffant, de Godard ou 
de Fellini.

En Suède on parle suédois et 
Bergman a, de ce fait, un mar­
ché privilégié qui lui sert do 
tremplin. Les Belges franco­
phones qui font du cinéma vont 
«à Paris, et à Hollywood sont al­
lés quelques Canadiens anglais.

Ici, la France est loin 11 faut 
traverser l’Atlantique et lu 
monde environnant est anglo- 
saxon. On n'ira ni à Hollywood, 
ni à New-York. Une nouvelle 
génération de cinéastes, formés 
en particulier à l'ONF et a 
Radio-Canada, sont contraints 
de faire carrière sur place. 
C'est une énergie humaine qui 
reste et qui peut triompher du 
grands obstacles.

D'aucuns disent que le gou­
vernement du Québec, qui pla­
nifie l’acier et l'électricité, de­
vrait accorder au cinéma unu 
nouvelle législation.

Et puis le cinéma ici aura 
un décor unique et, pour beau­
coup, le parfum de l'exotisme. 
Sans les décors argentins Torra 
Nielson serait moins cote au 
box office, disait Pierre Maria- 
bru.

Hitchkock, le malin, l'a com­
pris, qui tourne tous ses “poli­
ciers" en lieux étrangers au ci­
tadin moyen. Ne s’est-il d'ail­
leurs pas servi de la ville du 
Québec '.’ Et Truffaut l'a dit : 
“Les paysages . . ." Ici, les 
paysages, on les a.

Tl y a aussi dans l'histoire des 
peuples, des moments privilé­
giés, des concours de circons­
tances. Un énorme marché pro­
tégé. des primes à la qualité 
<$75,000 à un film récent1, uno 
loi d'aide, n'ont pas empêché lu 
cinéma allemand d'être un des 
plus ennnuyetix qui soient. Peut- 
être, comme dirait Tonbee, les 
producteurs, trop priviligés, 
n'avaient-ils pas de défi à rele­
ver.

Vous l'avez lu. “ . .. Pour la 
suite du monde", premier long 
métrage canadien présenté à 
Cannes, a été reçu avec intérêt 
par la critique. Il ne faudrait 
pas, pour que l’élan se poursui­
ve, que le défi du cinéma cana­
dien soit trop fort : les Esqui­
maux n’ont jamais pu construire 
une grande civilisation, le défi 
que leur imposait la nature était 
trop grand.

Pour une 
industrie privée

Les films canadiens, et le Fes­
tival du Cinéma canadien lu 
prouvera, sont produits surtout 
a l'ONF.

L'ONF représente le truche­
ment par lequel le gouverne­
ment canadien a subventionné 
l'instruction et la formation do 
cinéastes. Oeuvre généreuse et 
partant d'un bel esprit. Je no 
dirais pas. comme le newyor­
kais Jonas Meka. auteur du 
film “Guns of the Trees”
< avez-vous vu “Guns of the 
Trees"? ' et critique à la revue 
de cinéma “Culture”, qua 
l'ONF, c'est une haute chemi-



Refuser d'exister par procuration ...Le documentaire ne suffit pas 

... c'est comme si on formait des avocats qui ne plaideraient que 

pour des amendes de stationnement... En France, le Mexique est 

plus connu que le Canada: le Canada n'exporte pas de longs 

métrages...

Ici, les paysages, on les a... Un excellent film sur cinq serait 

d'une bonne moyenne...

née. symbole de tous les talents 
canadiens qu elle consume. Non, 
l'ÜNF a du bon. J'en suis.

L’ennui, car ennui il y a, 
c < st qu'à l'ONF vous avez la 
possibilité de rester toute la vie 
apprenti. Faire deux documen­
taires de 30 minutes par an, 
en 16mm. noir et blanc, proje­
tés une seule fois à la TV, à 
10 heures 30 du soir; partager 
à deux un tout petit bureau et 
\ oir des longs métrages d'au­
tres pays tout en poursuivant, 
sur un plan collégial, de longues 
et enrichissantes méditations. 
Déprimant comme perspective 
pour les âmes bien nées et me­
naçant pour le tonus émotif des 
créateurs. Situation explosive.

C'est comme si on formait des 
avocats qui ne plaideraient que 
pour des amendes de stationne­
ment.

On dit que l'ONF, “. . . pour 
la suite du monde” en est un 
premier exemple, \ a se diriger 
vers des avenues plus larges.

J’ai vu. à New-York, 
de Fellini.

“S'il”

Ne croyez pas au miracle. Ce 
film ne saurait être produit à 
l'ONF. D'abord l'ONF n'a pas 
été spécialement conçu pour 
jour produire des chefs d'oeu­
vre, ni pour produire "8la". 
Vous me direz que nous n’avons 
j as ici de Fellini, je vous 
dirai qu'un Fellini ne saurait 
v ivre longtemps à l'ONF, car 
ri cette institution tient du 
cinéma par scs studios et 
l'accoutrement de ses employés, 
elle tient, par son architecture 
intérieure, a la fois de l'hôpital 
• t du collège. Des grands hom­
mes comme Lewis Mumford et 
Parkinson ont établi des rap­
ports entre les formes de l'ha­
bitat et les attitudes et compor­
tements des populations.

Il faut qu'une industrie pri­
vée du cinéma se développe.

Production 
et marché

Raymond Aron, dans "Dix- 
huit leçons sur la société in­
dustrielle", écrit ;

"Four qu'une économie crois­
se rapidement, il faut anticiper 
les besoins, il faut partir de 
j'idée que les besoins naîtront 
de la production elle-même . . . 
Le développement de l'indus­

trie sidérurgique s'est fait à 
de multiples reprises par anti­
cipation des besoins actuels, et 
même par anticipation des be­
soins calculables."

Si l'ONF avait attendu qu’il y 
nit une demande du public pour 
produire un film sur File aux 
Coudres, nous n'aurions pas 
", . . pour la suite du monde”. 
Si Claude Jutra avait attendu 
que le public demande son 
film...

Ft je dirais, simple hypothè­
se, que le public, ici et ailleurs, 
ne vit pas dans l'attente des 
films locaux.

La production de filins doit 
être déterminée non par l'im­
portance du marché 'il est déjà 
pris), mais par la quantité et 
la qualité des facteurs de pro­
duction. Or, à l'heure actuelle, 
fort seulement des limites de 
mon expérience et de ma con­
naissance cinématographique, 
je dirais que la capacité de 
production du Québec s’élève au 
maximum à 8 ou 10 longs mé­
trages par an. Ce qui serait 
très bien : un dixième de la 
production française pour une 
population H) fois moindre.

Et de toute façon nous 
n'échapperions pas a la règle 
générale : sur 10 films, il pour­
rait bien y avoir 5 navets. Un 
excellent film 'box office et cri­
tique) sur cinq serait d'une bon­
ne moyenne. Il pourra y avoir 
des faillites.

Et je crois que toute législa­
tion, toute politique qui tendrait 
à faire produire plus de films 
ne ferait qu'accroître le nom­
bre des navets.

Sur un point, il en est du 
cinéma comme des autres arts 
n'écrit pas qui veut "Le Rouge 
et le Noir”.

Les profits 
invisibles

La plupart des pays soutien­
nent leur industrie cinémato­
graphique ; q u a t a s. primes, 
prêts, blocage des recettes des 
films étrangers, aide à l'expor­
tation, services de publicité, 
subventions généreuses aux fes­
tivals. Ce n’est pas par simple 
mécénat. Il est vrai que le ci­
néma peut devenir une source 
importante de devises étrangè­

res Brave Sully qui disait que 
labourage et pâturage étaient 
les deux mamelles de la France. 
On s'est déjà amusé à compa­
rer la somme de dollars rame­
nés en France par Brigitte 
Bardot et par la régie Renault.

Niais les revenus les plus im­
portants que procure le cinéma 
ne peuvent être comptabilisés. 
Car le cinéma influence profon­
dément les attitudes et les com­
portements des individus cos- 
sommateurs.

Les gouvernements améri­
cains en sont conscients et les 
accords Blum-Byrnes de 1946 
le prouveraient si besoin était. 
Cadillac et blue jeans. Le goût 
de la planète entière a été 
marqué par Hollywood.

L'ex vice-président Nixon en 
faisait la remarque à Madrid 
lors d’un récent passage dans 
cette ville.

Brigitte Bardot dans une Dau­
phine. Belmondo dans une DS 
19. et voilà la demande étran­
gère de Dauphine et de DS qui 
s’accroit.

Le tourisme. Les paysages de 
Paris, de Naples, de Venise, 
rendus familiers à des millions 
d'Américains en attendant que 
des millions d'Européens se 
précipitent, en touristes cette 
fois, dans ces plaines du Texas 
ou dans ces Montagnes Rocheu­
ses. lieux de courses de leurs 
héros favoris.

Au delà du tourisme, du Com­
merce international, il y a les 
rapports affectifs. Et ces rap­
ports affectifs ont une influen­
ce à long terme sur la politi­
que des états, sur le prestige 
politique, sur les investisse­
ments. A la limite, on peut dire 
que sans le cinéma l’Italie se­
rait perçue comme le pays du 
Bel canto, du marbre et du 
spaghetti, la Suède, comme le 
pays des mines de fer, la Fran­
ce, comme le pays de Paris by 
night, l’amour toujours l’amour, 
la bonne table. Les films fran­
çais ont montré, avec les bar­
rages, les aérodromes, les bu­
reaux modernes, que ce pays 
vivait au XXe siècle. On a aimé 
les ouvriers français, les pay­
sans italiens, les prolétaires 
russes, car on les a regardés et 
connus.

En France, le Mexique est 
plus connu que le Canada. Le 
Canada n’exportait pas de longs 
métrages. Pour beaucoup d’A­

méricains le Canadien français 
n’est qu’un trappeur ou un bû­
cheron se prénommant Jean- 
Baptiste. Pour beaucoup de 
Français, la Canadienne fran­
çaise n'est encore que Maria 
Chapdelaine.

Le documentaire 
ne suffit pas

Ce ne sont pas les documen­
taires qui nous ont fait connaî­
tre le Mexique ou l'Italie Les 
images de Rome nous sont ve­
nues à travers les films de Ros­
sellini. de Sica. Fellini et au­
tres. Et les images qui nous 
en restent sont d'autant plus 
fortes quelles s'inscrivaient 
dans le déroulement d'un dra­
me prenant, dans la mesure 
où l'on s'est associé à la vie du 
Voleur de bicyclette, de Cabiria 
ou des fusillés de la Ville ou­
verte.

Seuls les documentaires qui 
atteignent certaines essences, le 
profond des êtres, qui sont poè­
mes, de "Louisiana Story" a 
’’. . . pour la smite du monde", 
arriveront à passer le mur des 
coeurs, à imbriquer de nou­
veaux rivages dans les rêves 
du monde. Mais il faut que ce 
soit de longs métrages et peu 
pourront être faits, d'autant 
plus que ce marché, jusqu'à 
preuve du contraire, est assez 
limité.

Quant aux documentaires de 
trente minutes, mieux vaut ne 
pas en parler, la formule ne 
vaut que pour la TV Ils ne sont 
ni courts, ni longs métrages.

Quotas

Pour permettre le développe­
ment au Québec de l'industrie 
du cinéma, beaucoup parlent 
de quotas canadiens, de loi 
d’aide, etc. Attention. Pruden­
ce. Qu'on ne s'y trompe pas. 
Les chases étant ce qu elles 
sont, toute loi d'aide, tout quota 
établi à la légère, ne pourraient 
que favoriser les grands orga­
nismes déjà établis, renforcer 
les structures en place, comme 
les lois d'aide à l'enseignement 
ont favorisé les structures déjà 
établies. Or ici. les grandes 
structures de distribution du 
cinéma sont étrangères. On ne 
joue pas sur les mêmes terrains 
de golf, on ne fréquente pas les 
mêmes tavernes ni les mêmes 
galeries de peinture.

Le cinéma étant un produit 
culturel, il faudra, sous peine 
de stérilité, que les entrepre­
neurs soient intégrés au milieu. 
Des nombreux films produits 
autrefois en t'olombie britanni­
que par les trusts d’Hollywood, 
pour profiter du marché pro­
tégé du Commonwealth, aucun, 
que je sache, n'est digne d’at­
tention. Cela n’est pas du qu'au 
hasard. Et pourtant l’écart cul­
turel entre la Californie et la 
Colombie est moins grand 
qu'entre l'Ontario et le Québec. 
Malgré tous ses remarquables 
et coûteux efforts, malgré An­
dré Laurendeau, le Magazine 
Maclean n'est pas toujours per­
çu comme le magazine national 
du Canada français. Or, dans 
le cinéma plus qu'ailleurs, l’en­
trepreneur. le producteur est 
agent de création.

Si l'on veut des oeuvres fé­
condes. les entreprises de pro­
duction de films devront éma­
ner du milieu. Il n'y aura, au­
trement. qu'un cinéma bâtard, 
qui ne devra son existence qu’à 
l'opportunisme d'entrepreneurs 
étrangers et dans ce domaine 
comme dans d'autres, nous 
existerons par procuration.

Cinéma et 
arts antérieurs

H n'y a pas de génération 
spontanée. Le cinéma canadien 
s'inscrit dans un contexte cultu­
rel, dans des données histori­
ques. On ne pourra étudier le 
cinéma actuel du Québec sans 
tenir compte du Refus Global 
et de la grève de l'amiante.

Les peintres et les poètes so 
révoltèrent et les ouvriers aus­
si. mais plus v iolemment, et ils 
sont plus nombreux. Tout mou­
vement dans l'ordre artistique 
prov ient d’un refus, les roman­
tiques refusèrent les classiques, 
etc. ... et les cinéastes actuels 
refusent le cinéma d'il y a dix 
ans.

11 y a dialogue entre peintres, 
poètes et cinéastes, et le ciné­
ma local a reçu beaucoup de 
ces arts antérieurs, dont la ré­
volte précéda la sienne, com­
me il a beaucoup reçu de la 
télévision qui brisa, par néces­
sité. et naines règles sacro- 
saintes du discours visuel.

Mais, entre temps, ces arts 
antérieurs ont besoin d'un dia­
logue avec le cinéma pour évi­

ter, dans leur développement, 
tout décalage par rapport à 
l'étranger.

Tout comme l'ensemble de la 
population l'humanisme moder­
ne sera en partie fonction de 
l'apport du cinéma et sous pei­
ne de stérilité culturelle, nous 
ne pouvons rester uniquement 
consommateurs.

Cinéma et 
télévision

L’existence d'une puissante 
télévision au Canada français a 
accéléré l'ouverture du pays au 
monde extérieur. Elle a exorci­
sé quelques-uns des complexes 
collectifs d'infériorité et, par 
ses effets marginaux, a puis­
samment contribué au dévelop­
pement de la littérature et du 
théâtre et a favorisé, de façon 
plus secondaire, un développe­
ment économique dû aux chan­
gements d'attitude de la popu­
lation. Ses effets à long terme 
(élargissement de la culture, 
formes nouvelles d’humanisme 
dans la jeune génération’ sont 
très importants quoique diffici­
lement mesurables.

A l’heure actuelle, une gran­
de partie de la télévision sem­
ble piétiner et le cinéma ne 
peut qu’agrandir et approfon­
dir Faction de la TV. Je re­
grette de le dire, les "Belles 
histoires des jiays d'en haut" 
ne s'améliorent pas en vieillis­
sant Comme invention .. . oui, 
on inventa, au début. Certains 
crurent avoir trouvé la recette 
—et on se reposa. Les ingré­
dients restent les mêmes. Un 
peu de poivre, un brin de per­
sil. Les décors comme ceci, 
l’éclairage comme cela, et une 
pincée de film tourné en exté­
rieurs. On varia peu le dosage.

Et tourne la manivelle.

Mon point de vue est injuste, 
je le sais. Je connais les excu­
ses et les raisons. Entre deux 
films, les cinéastes s'arrêtent, 
à la télévision canadienne il 
faut produire, produire, pro­
duire. La NBC ou la CBS. mais 
avec un budget x fois moin­
dre. Cependant un dialogue de 
plus en plus franc avec de> 
cinéastes locaux ne saurait 
qu’être bénéfique aux deux 
moyens d'expression, et par .a 
à la communauté.
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Claude Jutra et Pierre Patry
TENTENT L’AVENTURE
0 U nouveau dans le cinéma 

canadien, où il semble bien, 
après la réalisation de “Pour 
la suite du monde”, que l'on 
doive assister, malgré les dif­
ficultés situées tant au plan 
financier qu'au niveau de la 
création, à une course au long 
métrage. Au moins à un départ 
de course. Le sentiment d’une 
lacune, la multiplicité des dis­
cussions, la conviction que 
"c'était dans l'air”, préparaient 
l'éclosion des tentatives.

Et aujourd'hui deux partants 
dans cette course, Claude Ju­
tra. qui termine “A tout pren­
dre”, et Pierre Patry, auteur 
d'une sorte de tragédie très 
moderne et située dans le mi­
lieu étudiant de Montréal, es­
pèrent bien l'un et l'autre at­
teindre le but. En attendant do 
voir leur film achevé, et distri­
bué, écoutons-les.

Uns histoire d'amour 
qui finit mal

‘‘Mon film, dit Claude Jutra, 
n’est du cinéma-vérité que dans 
la mesure où il est autobiogra­
phique. L'obsession de la vérité', 
chez Rouch, est contestable. Je 
cherche une autre vérité, celle 
du souvenir. On a cependant 
tourné à la façon de Rouch, 
en 16 mm. avec Michel Brault. 
Avec lequel Je travaille, en fait, 
depuis 15 ans. Et avec Jean- 
Claude Labrecque, qui a un 
don nerveux et précis, toujours 
en accord avec le rythme...

“11 y a quelque temps, re­
venant d’Europe. Claude Four­
nier, Michel Brault et moi, 
nous avions décidé de faire un 
long métrage. Nous disposions 
d'un scénario 'de Félix Le­
clerc'. Nous nous réunissions 
régulièrement. La vie. sous la 
forme de retrouvailles avec 
Johanne, nous a alors soufflé 
une sorte de scénario réel. 
Claude Fournier m’ayant dit 
dans certaines conditions per­
sonnelles d'alors: “Johanne 
veut te revoir”, il ajouta bien­
tôt, convaincu: "C'est ça. le 
film.” Ni Michel, ni moi n'en 
étions certains. Claude diri­
geait tout, Michel tenait la ca­
méra. j’étais l'acteur. Le pro­
jet. qui ne m'emballait pas, fut 
pourtant mis en marche. En­
suite Claude partit avec Lea­

cock à New York, Michel en 
Europe avec Rouch, puis à 
l’Ile aux .Coudres pour “La 
suite du monde”. J'ai gardé 
le truc en main.
“Mais Johanne. Victor Désy 

et moi, cela faisait de l’autobio­
graphie à trois, et ça me pa- 
rassait presque impossible. Il 
y a l'impression différente 
qu’on a gardée d'un événement. 
Le côté souvenir de la chose a 
erré et on avait tous vieilli 
dans l’intervalle. II y a la pré­
cision terrible de l'image, sans 
commune mesure avec les pos­
sibilités de l’évocation littéraire.
“Faite par touches, par petits 

tableaux de vie quotidienne. 
“A tout prendre” est une his­
toire d'amour qui finit mal, une 
oeuvre morale, mais qui ne 
cherche pas à l'être . . . Pas de 
scénario, mais une liste de 
scènes, profondément modifiées 
en cours de route. Pas de dialo­
gue préétabli. Je pense que le 
meilleur des écrivains ne peut 
fournir un texte différent pour 
chaque acteur. L’absence de 
dialogue, c’est une bonne mé­
thode à condition toutefois 
d’être bon monteur. J:ai voulu 
des acteurs amateurs, qui se 
sont trouvés à être par hasard 
des professionnels : Monique 
Mercure. Tania Fédor, Guy 
Hoffmann..

Une tragédie 
montréalaise

Le film de Pierre Patry. qui 
s’appellera peut-être "Têtes 
chaudes” ou “L'Antéchrist” 
(titre sur la claquette : “Mort- 
né") ne se veut ni ethnographi­
que ni documentaire, même s'il 
reflète la révolte — par besoin 
de droiture et de pureté — d'un 
étudiant d'ici en proie au direc­
teur do son collège, à son père, 
à la société, à l'amour, à la 
Justice ...

“ C'est, nous dit l'auteur, un 
film structuré, qui comporte 
une évolution dramatique com­
parable à celle de la tragé­
die grecque. Un protagoniste, 
et tous les autres sont le 
choeur. Une scène comique, 
caricaturale, d'un réalisme 

uasiment surréaliste, située 
ans un salon funéraire. Une

trame précisément située (le 
collège, le parc La Fontaine, 
la rue St-Hubert, le défilé de 
la Saint-Jean-Baptiste, etc.), 
mais sans dialectique, et que 
l'on souhaite humaine, donc 
universellement acces­
sible... L'aventure d'un “trou­
ble-maker” par exigence de 
conscience, aussi “trouble­
maker” que Jésus-Christ était 
anticlérical. Le groupe le re­
jette. Puis c'est le meurtre 
involontaire, l'accident, l'écha­
faud. La tragédie."

Jean Roy est le directeur 
technique de cette production, 
Roger Blais le producteur dé­
légué. Pierre Patry est réali­
sateur et coscénariste, avec 
Jean-Claude Laurent. On re­
lève dans la distribution les 
noms de Lucien Hamelin, l’étu­
diant, et de Louise Rémy, de 
Roland Chenail, Jean Duceppe 
Mireille Lachance, Yves Le­
tourneau. Percy Rodriguez, Gil­
bert Chénier, etc.

Sur la marché

Claude Jutra nous avait dit 
avoir emprunté pour son film 
une sommo importante à une 
banque. “C'était prendre un ris­
que considérable, travailler 
deux ans sans salaire, tenter 
une expérience isolée mais pas 
recommandable...”

Pierre Patry nous dit avoir 
travaillé en 35 mm, à la fois 
sans un sou et sans limiter ses 
moyens, grâce à la collabora­
tion de compagnies privées, 
d'hommes d'affaires. “Tout le 
monde a été engagé sous con­
trat, chacun devant recevoir 
son tarif, plus 100%' de partici­
pation idouble cachet). Paie­
ment par tranches de 25% cha­
que fois que les bénéfices bruts 
atteindront 25% du budget. La 
partie de première part soumet 
la comptabilité tous les trois 
mois à la partie de deuxième 
part."

L'un comme l'autre, après 
avoir réuni le maximum d'élé­
ments esthétiques, manifestent 
le maximum de détermination 
pour mettre leur film sur le 
marché du film, prêts à toutes 
les batailles que cela suppose.
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Louise Rémy, la jeune fille du film de Pierre Patry.

DU LONG MÉTRAGE

Les origines de 
Part dramatique O

JEAN BERAUD

J. . . . . . . . . . . . . . . . .
du théâtre en France à une longue étude qu’en fit il y a 
nombre d’années un historien du théâtre du nom da E. de 
Lyden. Ils sont nécessaires au rappel du progrès des idées 
en dramaturgie, mais je ne veux pas en abuser.

Qu'il me suffise d'évoquer, pour marquer la transition 
entre le théâtre religieux et le théâtre tout court, le théâtre 
de la Trinité occupé en 1442 par les confrères de la Passion, 
qui passèrent ensuite â l'hôtel de Flandres, d'où les délogea

François 1er parce qu'il avait besoin de cette maison; 
l'hôtel de Bourgogne, que les confrères de la Passion cédè­
rent à une troupe de comédiens formés depuis que la farce 
était redevenue de mode; les théâtres des collèges de Reims 
et de Boncourt, fondés par Jodelle, le premier en France à 
écrire une tragédie; la Basoche, jouant sur la table da 
marbra qui avait servi aux banquets donnés par les rois 
de France aux souverains étrangers en visite; l'apparition 
de la censure dramatique, la Basoche ayant reçu l'ordre de 
soumettre tout manuscrit quinze jours avant de jouer une 
pièce (1580); l'arrivée des Gelcsi, comédiens Italiens qui 
s'installèrent à l'hôtel de Bourbon, et auxquels les comé­
diens privilégiés de l'hôtel de Bourgogne firent bien des 
misères; le théâtre de la foire Saint-Germain, celui du 
Marais, celui du Jeu de Paume, enfin celui de la Croix- 
Blanche (1650), où débuta Molière arrivé de province où il 
Il était déjà connu comme auteur et comédien.

La censure était née, et aussi l'encombrement des voi­
tures aux abords des théâtres I En 1632, en effet, une 
troupe de comédiens de province avait fondé un théâtre rue 
Michel-Lecomte. Mais au bout d'un an, un arrêt de la 
Cour le fermait, parce que les habitants du quartier se 
plaignaient de l'encombrement qu'occasionnaient les car­
rosses se rendant au théâtre ,.,

Déjà aussi était née l'envie chez les comédiens, chaque 
troupe réclamant des privilèges exclusifs et prenant 
tous les moyens pour faire dissoudre les troupes rivales. 
Cela s'est répété tout au long de l'histoire du théâtre. Car 
hors de la scène, le comédien redevient un homme.

En Angleterre et en Italie aussi, la même période fut 
marquée surtout par des mystères et des moralités, ainsi 
que par l'édification des premières scènes. En Angleterre, 
le théâtre se développa sans influences de l'extérieur, avec 
les dramaturges de Conventry, Peele, Greene, Sackville, 
Kyd, Lodge, Marlowe, J on son, Beaumont, Fletcher, prédé­
cesseurs du maitre Shakespeare.

En Italie, an Imitait les modèles latins dérivés des 
Grecs, influence qui se propagea jusqu’en France et de là 
en Allemagne. La première tragédie italienne est celle de 
Trissino (1524), "Sofonisba", et de cette époque aussi date 
un drame puissant de Giraldi, "Orbecche". Goldoni, 
l'Arioste et d'autres devaient suivre, sans oublier Goztl, 
celui qui fixa pour toujours, semble-t-il, le nombre des situa­
tions dramatiques à trente-six.

“En même temps que la tragédie classique se formait, 
dit Emile Faguet, on en dressait de toutes pièces la théorie 
et la doctrine dans les cénacles de littérateurs, les salles de 
collège, les livres des critiques et les préfaces des poètes. 
Les fameuses règles qui s'imposeront aux dramatistes du 
17e siècle, et dont souffrira tant Corneille, sont du 16a 
siècle." Cette inflexible dogmatique n'était pas fabriquée 
de toutes pièces. Elle provenait, comme on l'a vu, d'Aris­
tote bien ou mal traduit et, parfois, interprété trop à la 
lettre. Thomas Siblet, Pelletier du Mans, Ronsard, Joachim 
du Bellay, Jacques Grévin ne faisaient, lorsqu'ils parlaient 
composition dramatique, que s'inspirer de Scaliger, da 
Castelvetro, de Mintumo, traducteurs d'Aristote et d'Horaca 
dont j'ai dit déjà l'influence.

Pour bien montrer à quel point cette époque était férue 
de formules intransigeantes, il suffit de rappeler les défini­

tions que donnait Dante de la tragédie et de la comédie. "La 
comédie, dit-il, diffère de la tragédie par son sujet, en ca 
sens que la tragédie au début est admirable et calme et, à 
la fin, mauvaise et horrible." Et il appliquait l'inverse à la 
comédie, se justifiant ainsi d'appeler sa "Divine Comédie" 
une comédie. “SI nous en considérons le thème, il est au 
début horrible et mauvais, parce que c'est l'Enfer; â la fin, 
heureux, désirable et gai, parce que c'est le Paradis."

Comme on le verra, c'est l'Espagne qui devait, avea 
Cervantes et Lope de Vega, libérer l'art dramatique euro­
péen de ses entraves conventionnelles.

(A SUIVRE)
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E CABASTRAN (Joliettf 
e soir à 9 et 11.30 h., tou 
■hunt de Pierre Dodan.

E PIRATE <St-Fabien su 
) — Ce soir et demaij 
à 9 h., tour de chant

imitatedMoreau,

variétés j

théâtre

musique

ALOUETTE i "Cleopatra",
de Joseph L. Mankiewicz, 
i.'. ec Elizabeth Taylor, Ri­
chard Burton et Rex Harri­
son. Le nez, les décolletés, le 
décor et les amoureux Impé­
riaux de la reine d'Egypte. 
Matinée à 2:00. Soirée A E 00 
dimanche : 7 30.

AVENUE : "'What a Whop­
per". 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 
1-25.

BEAUBIEN i "Numéro du 
tonnerre". 6:09, 10:17. "Deux 
font coupables", 8:01.

BIJOU i "Parisien malgré
lui". 12:00, 3:23, 6:26, 9:59. 
"L’homme et l'enfant". 1:34,
4 57, 8:20.
CANADIEN et PLAZA: "L# 

petit vagabond". 12:00, 3:15, 
t 20, 9:45. "Le roi de» Imbé­
cile» à l’auberge du cheval
blanc". 1:35, 4:50, 8:05.

CAPITOLt "The Nutty Pro­
testor", avec Jerry Lewis et 
Stella Stevens. Samedi: 10:10, 
12:10, 2:30, 5:00, 7:25, 9:45. 
Autres Jours : 10:20, 12:35, 
2.50, 5:05, 7:20, 9:40.

CHATEAU, RIALTO, RO- 
SEMOUNT, SAVOY : "Th# 
Slave", nvec Steve Reeves. 
2:45, 6:10, 9:35. "Cairo". 1:05 
4:35, 8:00.

CINERAMA — THEATRE 
IMPERIAL: "How the West
was won", 8:30 tous les soirs, 
mar., mere., et jeudi. 2:00 
tain, et dim. : 4:45

COMEDIE CANADIENNE : 
"Tirez sur le pianiste", du
François Truffant, avec Ni­
cole Berger et Charles Azna- 
\Our. 7 00 et 9:00.

CREMAZIE ! "Un numéro 
du tonnerre": 11 15, 3.53, 
KOI "Deux sont coupables”.
1 40, 5:48, 9:56.

DORVAL i Salle durée :
' Wrong Arm of the Law".
7 45. "Madame". 9:35. Merc, 
sam. et dim. matinée A 1:00.

ELECTRA : "Opération se­
crète". 1:55, 5:11, 8:27. "La 
trahison du capitaine Por­
ter". 12:30, 3 46, 7:02, 10:18.

ELYSEE i Salle Alain-Res- 
nais : "Cleo de 5 à 7", d'Agnès 

Varda, avec Corinne .Mar­
chand et Antoine Bourseiller. 
7:30, 10:00, Sam. 5. 7.30, 10:00. 
Salle Eisenstein : "L'annee 
dernière à Maricnbad". Mê­
me horaire.
FRANÇAIS et RIVOLI : 

"Amours, délice» et golf”,
2 55, 6:15, 9:40. "Petite tête 
de trouffion”. 1:05, 4:25, 7:55

7:40, 10.20 "Ver* le Cap", 
1:25, 4:05, 6:30, 9:10.

MERCIER i "Opération se- 
crete". 12:10, 3:26, 6:42, 9:56. 
"La trahison du capitaine 
Porter". 2:00, 5:16, 8:32.

LE PARISIEN i "Les di­
manche» de Ville-d’Avray",
avec Nicole Courcel et Hardy 
Kruger, 12:30, 2 40, 4:55, 7:05. 
9:25.

LITTLE CINEMA PLACE 
VILLE MARIE ! "Il Pojto",
de Ermanno Olmi, avec San­
dro Panzori. A Milan, en 1961, 
le "Voleur de bicyclette" de 
l’essor économique.

LOEW'S : "Call Me Bwana,
avec Bob Hope et Anita Ek- 
berg. Kn humoriste américain 
et une vamp soviétique A la 
recherche d'une capsule spa­
tiale. 10 35, 12:45, 3:00, 5:10, 
7:25. 3:40.

NATIONAL t " Ce corps 
tant désiré". 12:00, 3:00, 6:30.
9 50. "Le» S de la ru# Bars- 
ka". Un chef-d'œuvre du ci­
néma polonais. 1:15, 4:35,
8:00.

OUTREMONT i "Bon voya­
ge". 2:25, 6:00, 6:20. "Le­
gend cf Lcbo". 1:15, 4.45, 
8:05.

PALACE i "Bye Bye Bir-
die", avec Dick van Dyke 
et Janet Leigh. 9:35, 12:00. 
2:20, 4:40, 7:10, 9:35.

PASSE-TEMPS t "Celui par 
qui le scandale arrive". 3:45, 
9:15. "Le monstre sans visa­
ge”. 2.28, 8:00 "La brigade 
des bérets noirs". 12.211. 6:00.

PLACE VILLE-MARIE:
' The Four Days of Naples",
avec Regina Bianchl et Aldo 
Giuffrc. 12:00, 2:20, 4 45,
7 10, 9:40.

RITZ : "Les lycéennes", 
"Caltiki monstre immortel".
A partir de 12 45

SAINT-DENIS : "L’homme 
et l’enfant". 12:00 , 3:23 . 6:26,
9 49. "Parisien malgré lui".
1:39. 4.52, 8.15.

LA SCALA : "Les call- 
girls", "Liane l’esclave blan­
che", "La nuit de tous les 
mystères".

SEVILLE : "Lawrence ef 
Arabia" avec Peter O’Toole, 
Alec Guiness et Anthony 
Quinn. Le soir à 8:15. Sam. 
et mere, à 2:15 et 8 15 Dim. 
à 2:15 et 7:45.

SNOWDON : "Letters et a
Novice", d'Alberto Lattuada, 
avec Pascale Petit et Jean- 
Paul Belmondo. 8:30. Mere, 
sam. et dim. 2:00 et 8:30.

STRAND : "La trahison du 
capitaine Porter". 1:58, 5:12, 
8:26. " Opération secret ",
12:10. 3 24. 6:38, 9:52.

WESTMOUNT i "Condem­
ned to Live", de Basil Dear- 
den, avec Janet Munro et 
Michael Craig. 1:35, 3:35, 
5:35, 7:35, 9 35

RENEE CLAUDE succédera & Pauline Julien, aujourd’hui 
à ta boîte do chansonniers du Centre d’art de l’Estérel, i 
Sainte-Marguerite du lac Masson. Elle donnera en effet son 
spectacle Chez Temporel, ce soir ainsi que le» 3 et 10 août, 
à 11 h. 30.

CAMP MUSICAL JMC
• Mont Orford) — Ce soir à 
8 30 h., récital par les guita­
ristes duettistes Ida Presti et 
Alexandra Lagoya. Program­
me : Divertissement no 1 de
F. Sor, sonate en mi de F. 
J. Galles, Deux sonates de P. 
A. Soler, chaconne en sol do
G. F. Haendel, sérénade pour 
deux guitares de A. Jolivet, 
sonatina canonica de Castel- 
nuovo-Tedesco, tango de I. 
Albeniz, danse de "La vida 
breve” de M. de Falla. De­
main soir A 8.30 h., récital 
par le pianiste anglais Denis 
Matthews. Programme : So­
nate no 37 en ré de Haydn, 
sonate en la majeur de Mo­
zart, sonate en fa, opus 5, 
de Brahms, sonate en do, 
opus 111, de Beethoven Mer­

credi prochain A 3 h., pre­
mière d'une série de matinée 
pour enfants. Programme : 
L'amante Cubista, de Robert 
Mazon, et Six bergerettes du 
Bas-Canada, de sir Ernest 
MacMillan. Les solistes se­
ront Cécile Vallée, Robert 
Savoie et Jean-Paul Jeannet­
te.

CHALET DE LA MONTA­
GNE — Mardi soir à 8 30 h., 
premier de la série des qua­
tre Concerts Dominion. Le
soliste sera le pianiste mexi­
cain José Kahari On l'enten­
dra dans le 5e concerto en 
nu bémol majeur de Beetho­
ven, avec l'orchestre sym­
phonique dirigé par Alexan­
der Brott. M Brott dirigera 
aussi la 5e Symphonie en do 
mineur de Beethoven.

GRANADA et PAPINEAU i 
"Amours, délices et golf",
3 05, 4:25, 7:55. "Petite tête 
de trouffion". 2:40. 6.05, 9:30.

KENT : "Yojimbc", de Ku-
rosava. Ifne oeuvre farouche 
et admirable interprétée par 
Je héros de "Rnshomon”,
32:40, 2:50, 5:00, 7:10, 9:20.

LAVAL t "La fille dans la 
vitrine". 12:00, 2:35, 5:05
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CENTRE D’ART DU MONT 
ROYAL — Jusqu’au 2 sep­
tembre : 53 peintures de 38 
artistes, groupées sous le 
thème Montréal '63. Tous les 
jours de 9 A 9 h.

COIN DES ARTS (Gare 
Centrale) — Jusqu’au 31 Juil­
let : oeuvres de Roméo Vin- 
celette et Kurt Maurer.

GALERIE AGNES LE- 
FORT — Jusqu'au 31 août i 
acquisitions récente* de la 
galerie 'peinture, sculpture, 
gravure). Tous les jours jus­
qu'à 5 h., sauf le samedi 
et le dimanche.

GALERIE CLAUDE HEAF- 
FELY — Jusqu’au 2 septem­
bre : groupe de peintres et 
graveurs canadiens et euro­
péens. Tous les jours de 
midi à 6 h., sauf le samedi 
it le dimanche.

GALERIE L’ART FRAN­
ÇAIS — Exposition de pein­
tures de la galerie. Du lundi
au vendredi.

GALERIE LEGAULT <St-
Jérôme) — Jusqu’au 25 Juil­
let : peintures de Paul-Emile 
Genesf, sculptures de Pierro 
Heyvaert. Tous les jours sauf 
le dimanche.

CENTRE D’ART DE RE- 
PENTIGNY (route de Qué­
bec) — Tous les soirs A 9 h., 
sauf le lundi i "Arsénié et 
vieilles dentelles", de Kesser- 
ling, Lindsay et Crouse < adap­
tation française de Pierre 
Brive, avec Kim Yaroshevs- 
kaya. Nicole Filion, Gabriel 
Gascon et Jean-Louis Roux.

JARDINS DE L’ORATOIRE 
ST-JOSEPH — Tous les mer­
credis a 9 h. 45, jusqu’au 30 
août "Le Chemin de croix", 
de G héon, joué par le Théâ­
tre-Québec.

THEATRE DE L’ANSE
• Vaudreuil Inn) — "Georges 
et Margaret", de M.-G. Sau- 
vajon. Mise en scène de Jean 
Faucher, décors de Gilles 
Villemure. Avec Janine Sutto, 
André Cailloux, François Car­
tier, Geneviève Bujold, Hu­
bert Loiselle, Elisabeth Le- 
sieur et Jean Faubert. Du 
hindi au jeudi A 9 h., le sa­
medi et le dimanche à 8.30 h., 
relâche le vendredi.

THEATRE DE L’ESTEREL
• Ste-Marguerite) — Jusqu’au 
4 août : "L# système Ribe-

ART BLAKEY et ses "Jazz Messengers" participeront au 3e 
Festival annuel do jazz de Montréal; le célébré batteur donnera 
deux concerts, les lundi 12 août et mardi 13. Fondé en 1955, le 
groupe de Blakey comprend des musiciens de grande classe, 
tels Freddt Hubbard, trompette, Wayne Shorter, saxophone 
tenor, e* Curtis Fuller, trombone.

LA BUTTE — Tous les 
soirs sauf le lundi, la revue 
"Viva Chaputa” avec Ray­
mond Lévesque, Mirielle La- 
chance et Benoit Marleau. 
Ce soir à 9 et 11 h., sur se­
maine à 9 h. seulement.

LA TETE DE L’ART — Ce 
soir. Horace Silver et son 
quintette. Blue Mitchell,
trompette, Junior Cook, saxo-

GALERIE MARTIN -Juj. 
qu’au 31 juillet, peintures 
d'artistes canadiens contem­
porains et de maîtres euro­
péens du XIXe siècle. Du lun­
di au vendredi inclusivement. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS
— "Festival national de la 
caricature" : du 16 Juillet 
au 11 août. Caricatures d'une 
trentaine d’artistes canadiens.
— Collection de M. et Mme 
S. Band : Collection répétée 
pour les oeuvres du Groupe 
des Sept et d’Emlly Carr. 
Jusqu'au 1er septembre.
— Collection Hosmer i Por­
traits anglais du XVIIIe siè­
cle et oeuvres plus modernes, 
faisant partie de la collection 
de Miss O. Hosmer. Jusqu’au 
1er août.
— Galerie Norton i Oeuvres 
graphiques et sculptures es­
quimaudes. Jusqu’au 19 sep­
tembre.

PENTHOUSE GALLERY -
Du 22 juillet au 16 août, oeu­
vres de A. Zadarozny. Du 
lundi au vendredi de 10 à 6 b.

SQUARE DES ARTS - 
Sixième exposition annuelle 
au Square Dominion. Ouverte 
jour et nuit jusqu’au 13 gep- 
tembre.

dier", de Feydeau. Mise en 
scène de Georges Groulx, dé­
cors de J.-C. Rinfret, costu­
mes (ie S. Legendre. Avec 
Georges Groulx, Andrée La­
chapelle, Elizabeth Chouva- 
lidzé, Roger Garceau, Paul 
Hébert et Hobert Gadouas.

THEATRE DE MARJOLAI­
NE 'Eastman) — Jusqu’au 
août : "Monsieur chasse”, de- 
Feydeau. Mise en scène de 
L.-G. Carrier, décors de J.-C. 
Rinfret, costumes de 
Legendre. Avec Marcel Ca 
bay. Denise Pelletier, Fran 
çois Rozet, Jean Bcsré,
Louis Paris, Monique Chabot, 
Bernard Lapierre et Marjo­
laine Hébert. Tous les soirs A 
6 h , relâche le lundi.

THEATRE DES PR. 
'Juliette/ — "Patate", de 
Marcel Achard. Mise en scè­
ne de Loic Le Gouriadec, 
cors de Gilles Villemure. 
Avec Jean Duceppe, 
Campbell. Gérard Poirier 
Catherine Bégin, Denise 
relie et Yvon Leroux, 
les soirs à 9 h , relâche 
vendredi. Jusqu’au 4 aoù!

phone ténor. Gene 
contre-basse et Roy 
batterie.

LE CABASTRAN
— Ce soir 
de

LE
Mer) — 
soir à 9
Jean-Guy 
et de Robert Charlebois.
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Cinquante ans
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que six mois avant la publica­
tion de son roman.

“Le seul grand reproche qui» 
j’ai à i te) faire depuis toujour» 
1-. > c'est ( . . ,i un certain 
manque de foi, une certains 
avarice du coeur, une certains 
avarice du bras. . . qui fail quo 
tu n'es pas assez le grand 
Meaulnes de la première par­
tie — un gonze auprès de qui 
tout est possible et qui croit 
en lui, et lorsqu'on sort avea 
lui dans un chemin ou dans la 
rue, on sent que tout devient 
possible, et que tout a l'heurn 
peut-être, au tournant du che­
min, il vous montrera du doigt 
en souriant le Beau Domain* 
Perdu qu'on n'a jamais vu 
qu’en rêve.

“Il faut dire aussi à m» 
charge que. si j'étais toujours 
ce gonze-Ià. je n'aurais- plu* 
besoin qu'un autre le soit à ma 
place. Il y a donc de ma faut * 
aussi et les reproches que j* 
t'adresse, s’adressent surtout 
au duo maladroit que nous fai­
sions, les années passées . ,

“Pour finir, et comme récom­
pense. voici la vérité que ji 
porte aujourd'hui dans toute m t 
peau et dans tous mes gestes. 
Nous nous embarrassons 1 * 
trop de choses. Nous donnons 
trop de petit regrets et de pe­
tits désirs à de petites amour» 
qui n’en valent pas le coup. 
Or une seule chose est néces­
saire. Et puisqu'elle est néces­
saire elle est possible. 1 )
Nous nous mourons- de faibles­
se, nous nous mourons de tu 
rien oser

Tel est le problème de l'ado- 
lescent au moment de s'en sor­
tir. “Enfance, amour, de tout 
cela est né Le Grand Meaulnes, 
reprend Claude Aveline II s'y 
berçait de l'une et. en faisant 
mourir Yvonne de Calais, il s'y 
vengeait inconsciemment .1* 
l'autre.’’

C'est parce que le scénario 
sera tellement toujours le mê­
me que, depuis cinquante ans. 
François Seurel et Augustin 
Meaulnes entraînent des mil­
liers de lecteurs dans h-un 
aventures.

C'est pour les avoir décri* ■* 
avec une habileté et un charm » 
rares qu'Henri Fournier !.-• 
meure.

Jean O'Neil

I.'exemple le plus connu est 
peut-être celui de Claude Ave­
line qui, dans “La Fin de la 
jeunesse", imagine une rencon­
tre avec Fournier.

"Il atteint la maison, il entre, 
il apparaît. Il est vêtu d'une 
grande cape, comme celle de 
son ami Péguy. Il est couvert 
de neige et s'ébroue sur le 
seuil . . .

“Soudain, comme il relève la 
tête, je comprends qu'il ne 
parlera pas. Et c'est moi qui 
me mets à parier, vite, le coeur 
battant, parce que j'ai tout à 
coup peur qu’il ne me quitte. Je 
parie de quoi V De lui. de 
Meaulnes, de Rivière, de tous, 
— sauf d'Elle ... — de tout. 
1 . . . Je lui rappelle son 
voyage aux Pyrénées, son sé­
jour en Angleterre, ses prome­
nades en Sologne, à Nançay, 
tout enfin. Je dis cela pêle- 
mêle, pour lui montrer combien 
je le connais, comme je suis 
tuteurs, allèrent enseigner a 
Epineuil-le-Fleuriel. un village 
voisin. Et tout de suite, ou peut 
son ami.

“il ne bouge pas. Alors, dans 
le silence, la Question :

—Dites, que seriez-vous de­
venu ?

“D'un geste curieusement ra­
pide, il écarte le bas de sa 
cape et la ramène aussitôt. 
N'ai-je pas vu comme une robe 
brune ? A mon tour je baisse 
le front. Si cela est, je n'ai 
point à en parler, je ne suis 
pas digne. Et puis, cela n’a de 
sens que pour lui.

“Et tout à coup, je me trouve 
seul, plus que jamais.”

"Le Gran
d'une adolescence trouble

L Y A cinquante ans pa­
raissait “Le Grand Meaulnes" 
d'Alain-Fournier. Du coup, voici 
ressuscitée l'image de François 
Seurel courant les bords du 
Cher avec son geand compa­
gnon à la recherche d'Yvonno 
de Calais. Du coup, voici res­
suscité dans des milliers de mé­
moires un mythe de l'adoles­
cence et un mythe qui ne fut 
jamais raconté de façon plus 
charmante.

J'aurais voulu voir Gaston 
Bachelard commenter le livre. 
II n'aurait pas eu trop de toute 
sa psychologie pour démêler les 
implications qui entourent le ro­
man d'un halo de mystère. Le 
livre de Meaulnes est moins le 
récit d’une aventure que la des­
cription d'un climat et il a cette 
particularité de laisser peu de 
lecteurs indifférents : les uns y 
entrent de plain-pied, d'autres 
se voient claquer au nez la 
porte du Domaine. Des uns et 
des autres, qui pourrait se van­
ter d'avoir tout compris ?

Il a cette autre particularité 
do ne jamais être mis en ques­

tion sur le plan de la qualité. 
C'est un livre rond, sans dé­
fauts, “un classique de l'adoles­
cence” disait un professeur pour 
ne pas entrer plus à fond dans 
la discussion.

Il avait été à la mode mais 
ne l'était plus, dans mon temps. 
On le cherchait, alors qu’au- 
jourd'hui on le trouve. Je ma 
souviens que c'est par une dé­
coupure du "Figaro” que l'en­
vie me prit de le lire et quand 
je le découvris par hasard dans 
la bibliothèque d’un professeur 
que je razziais fréquemment, il 
fut lui-même surpris de ne me 
l’avoir pas offert plus tôt.

Des tas de gens pourraient ra­
conter la même histoire et 
ajouter aussi qu'à force de 
l'emprunter pour le erelire ils 
ont fini par l’acheter, qu'à force 
de le prêter ils ont du le rache­
ter une et deux fois. Le Grand 
Meaulnes partageait cette fa­
veur avec “Le petit Prince" do 
St-Exupéry et quelques autres.

On sait aussi que “Le Grand 
Meaulnes" est un livre à pèle­
rinages. S'ils n'ont pas encore 
atteint, à Epineuil-le-Fleuriel, 
l'ampleur des pèlerinages rim-

Tel est bien l'ultime conclu­
sion de tous les pèlerinages lit­
téraires, de toutes les tentati­
ves de dialogue avec un écri­
vain disparu. Que serait-il de­
venu, qu'aurait il donné d'au­
tre ? De réponse, il n'y en aura 
pas depuis qu'Henri Fournier 
est tombé sous les balles le Tl 
septembre 1914 a St-Kémy

Henri Fournier est né le .1 oc­
tobre 188t> à La Chapelle d’An- 
gillon. en Sologne. Il était très 
jeune quand ses parents, insli- 
enchainer avec la première 
page de son roman.

“I ne longue maison rouge, 
avec cinq portes vitrées, sous 
des vignes vierges, a l'extré­
mité du bourg: une cour im­
mense avec préaux et buande­
rie. qui ouvrait en avant sur le 
village par un grand portail; 
sur le côté nord, la route où 
donnait une petite grille et qui 
menait vers La Gare, a trois 
kilomètres; au sud et par der­
rière. des champs, des jardins 
et des prés qui rejoignaient les 
faubourgs . . . tel est le plan 
sommaire de cette demeure où 
s'écoulèrent les jours les plus 
tourmentés et les plus chers de 
ma vie — demeure d'où parti­
rent et où revinrent se briser, 
comme des vagues sur un ro­
cher désert, nos aventures "

C'est François Seurel qui par­
le et il en sera ainsi jusqu'à la 
dernière page. Son récit témoi­
gnera d'une observation atten­
tive et réaliste mais sensibili­
sée à l'extrême, et ce récit dira 
l'aventure de Meaulnes. le 
grand compagnon plein d'au­
dace qui seul pourra obtenir la 
main d'Yvonne de Calais,

Le récit dira, entre ses lignes, 
que sans l'audace de Meaulnes, 
François Seurel n'arrivera ja­
mais au Domaine qui est quel­
que part hors de l'enfance. Et 
l'histoire de Seurel est celle da 
Fournier. C'est ce qu'on re­
trouve dans une lettre qu'il 
écrivait à René Bichet quel-

i baldiens à Sharleville. le temps 
semble en train de refaire les 
choses, tant il est vrai que le 
livre crée autour de son auteur 
un certain magnétisme, tant il 
suscite le désir d'en apprendre 
davantage sur cet écrivain dont 
l'autobiographie est à peine ro­
mancée.
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Jean Elhier Blais méprise Louis Fréchette à un 
point tel que, dans sa charge, il donne l’impres­
sion d'enfoncer des portes ouvertes. Pourquoi 
parler de l’auteur de la “Légende d’un peuple” 
si l’homme et l’oeuvre sont comme s’ils n’avaient 
pas été ? On pourrait essayer de les compren­
dre, à l’intérieur d’une époque, mais de toute 
évidence M. Blais ne s’y est pas essayé. II juge 
de haut. Les “Originaux et détraqués” ne sont 
"même pas un classique”, dit-il, comme si 
les classiques couraient les rues; et il ne dit 
pas un mot de cette oeuvre charmante que sont 
les “Mémoires Intimes”. Son mépris pour 
Fréchette le conduit sur un terrain peu sûr, 
quand il affirme que le pamphlet de Chapman, 
“Le Lauréat”, était dicte “par le talent blessé 
et honteux de voir triompher la rhétorique”, 
On espère, à la décharge de M. Jean-Ethier 
Blais, qu’il n’a pas lu Chapman.

"Profils littéraires" à 
l'Académie ecmadienne-française

ments, ou discrétion excessive ? Je ne saurais 
dire. C’est dommage, car son existence recèle 
un drame profond et, semble-t-il. d’une très 
grande signification. Dans Je cas de Laure 
Conan, les informations font également défaut, 
mais Micheline Dumont a pu tout de même 
réunir assez d’éléments pour écrire une étude 
assez neuve sur la première romancière du 
Canada français. Quant à Ringuet. Pierre Angers 
a choisi d’ignorer l’auteur et de ne parler que 
de l’oeuvre. Son étude abonde en idées géné­
rales, dont je me demande si elles ne pourraient 
pas s’appliquer à un très grand nombre de 
romanciers, tout autant et même plus qu’à 
Ringuet lui-même.

J’ai dit plus haut que les meilleurs 
“profils” de ce cahier étaient inspirés par l’ami­
tié; l’hostilité peut également en produire 
d’excellents. L’hostilité, mais non le mépris.

Il fallait s’y attendre. Les meilleurs des 

“profils littéraires” réunis dans ie 
septième Cahier de l’Académie canadienne- 

française sont ceux qu’inspire l’amitié; de 
Marcel Dugas, par Alain Grandbois, de Lou- 
vigny de Montigny, par Robert Choquette, de 
Berthelot Brunet, par Paul Toupin. Dugas et 
Brunet sont, en littérature canadienne-fran- 
caise, des écrivains assez importants; mais il 
importe assez peu que Louvigny de Montigny 
n’en soit pas un. Ce qui nous intéresse et nous 
retient, dans un “profil", c’est la chaleur — 
cette qualité dont- notre littérature critique 
est hélas ! trop souvent privée et la puissance 
«révocation. Quand je lis le beau texte d’Alain 
Grandbois, je rencontre un homme, ou plutôt 
J’en rencontre deux : l’auteur et le sujet du 
portrait, en un dialogue ininterrompu. De 
même, on a l’impression que Paul Toupin pour­
rait ne pas cesser de parler de Berthelot Brunet 
— sur lequel il avait déjà écrit un petit livre — 
et que toujours cela serait neuf, parce que 
l’amitié renouvelle constamment l’inspiration. 
Sur Louvigny de Montigny, enfin, Robert 
Choquette écrit des pages discrètement émues, 
dans une prose déliée et aisée. F.t. pourquoi 
ne nous livrerait-il pas de plus abondants souve­
nirs ? Il en a beaucoup sans doute, et la 
lecture de ce texte nous convainc qu’il en 
pourrait tirer un livre passionnant. Au Canada 
français, les hommes furent souvent plus 
intéressants que leurs livres, et c’est pitié que 
leur souvenir ne soit pas mieux conservé. Les 
mémoires d’un Robert Choquette, comme ceux 
d’un Alain Grandbois, d’un Victor Barbeau et 
d’un Alfred Desrochers, auraient beaucoup de 
prix. Ils nous donneraient, de la vie littéraire au 
Canada français, une image incontestablement 
plus riche et plus diverse que celle de nos 
histoires officielles.

Autre portrait inspiré par l’amitié: celui 
d’Edouard Montpetit, par Leon I-orrain. mais 
plus pâle, plus distant, comme si une extrême 
discrétion interdisait à l’auteur d’en dire plus 
que ce que tout le momie sait déjà.

Dans le domaine historique, Marie-Claire 
Daveluy raconte, avec une ferveur «pii va 
jusqu’à l’hagiographie, les débuts de la carrière 
de François-Xavier Garneau, et Robert Rinnilly 
brosse un “profil” assez complet, semble-t-ii, 
de Thomas Chapais, «pii n’était pas moins fidèle 
au parti conservateur qu’à l’Eglise catholique. 
F.n ce dernier, c’est l’homme public plutôt que 
l’écrivain qui retient l’attention de notre histo- 
rien ... provincial.

Du côté des journalistes et essayistes: 
un bon Jules Fournier, par Roger Duhamel: un 
Olivar Asselin, par Marcel-A. Gagnon, où sont 
fortement soulignées les contradictions du 
personnage (mais attention : il y a là quelques 
maladresses d’écriture, voire des fautes de 
français, qui ne devraient pas apparaitre dans 
le cahier d’une Académie); enfin un Arthur 
Buies, par Claude-Henri Grignon, qui est 
divertissant à plus d’un titre. Une étude 
«le Claude-Henri Grignon, sur quelque sujet 
«pie ce soit, c’est toujours une étude sur la 
carrière de M. Grignon et les idées de M. 
Grignon. Il fait bon le voir déclarer, à propos 
d’un article qu’il écrivit dans sa jeunesse : “Je 
tuai Buies.” Une telle assurance a de quoi récon­
forter les lecteurs de M. Grignon. Il est vrai que 

jM. Grignon ne cesse pas de pourfendre — qui ? 
on se le demande toujours un peu —, et quand 
il ne le fait pas lui-même, il invite courageuse­
ment les autorités religieuses à le faire (voir 
son attaque contre “une certaine presse”). 
M. Grignon a peut-être beaucoup d’ennemis, 
comme il se plait à le répéter à tout propos, 
mais on aimerait savoir qui ils sont. Ce serait 
plus drôle. Disons, en toute justice, qu’il parle 
un peu de Buies dans son étude, et que son 
parallèle entre un texte de cet auteur et un 
extrait des “Confessions" de Jean-Jacques 
Rousseau ne laisse pas d’être éclairant.

Le portrait de Louis Dantin par Yves 
Garon est assez décevant; manque de docu-
6/LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 2C JUILLET T963
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Ce n'esf pas mon véritable Mol que vous 
voyez Madame Clisbie.

Maison et Femme. Si j'ai fait un faux numéro, pourquoi 
avez-vous répondu ?

Thurber: amical observateur 
d'un peu tout le monde, 
les fous et quelques autres

D ANS une fort élégante 
collection, “Humour secret”, la 
maison d'édition René .tultiard, 
(1* offre, pour ouvrir l'appétit. 
“Thurber" par James Thurber. 
Américain comme pas un et hu­
moriste par surcroît, doué d'un 
doux et profond regard sur la 
vie.

Dans la présentation de ce 
choix de textes, traduction do 
"The Thurber Carnival", Jac­
ques Sternberg insiste sur le 
fait que James Thurber n'a au­
cun autre titre de gloire que 
celui d’avoir écrit de façon fort 
originale et aussi d'avoir, toute

sa vie, collaboré au “ \ a w
Yorker".

Sternberg en profite pour par­
ler longuement de ce magazine 
“qui, de 1925 à nos jours, joua 
un rôle de premier plan dans la 
littérature américaine". Stern­
berg ajoute : "Les ingrédients 
qui ont fait le succès et le label 
du magazine : snobisme, désin­
volture. humour et sophistica­
tion, fantaisie et virulence, lu­
cidité et amertume."

Thurber, c'est un peut tout 
ça. Avec quelque chose, en 
plus, qui ne se définit pas : le 
talent, le don, l'humanisme.

A mon avis. Thurber est beau­
coup plus moraliste qu'humo­
riste. dans la mesure où ces 
deux ternies se dissocient. C'est 
aux travers, aux manies, aux 
mesquineries qu'il en veut, fl 
sait déceler les trous de la so­
ciété américaine dont nous fai­
sons partie, bon ou mal gré. II 
sait aussi raconter dans un 
style alerte qui vaut quelque 
peu celui de Maupassant, si 
l'on veut la comparaison.

C’est à un certain manque de 
philosophie devant l’existence 
qu'il s’en prend, en donnant à 
entendre que cette lacune rend

fou. Il nous entretient des époux 
Winship qui se quittent, en en­
nemis mortels, parce que Ma­
dame ne peut supporter que son 
mari n'admire pas Greta Garbo 
et lui préfère Donald Duck. 
“Lamentable histoire", conclut 
Thurber.

“Le trottoir dans le ciel", 
c'est une autre lamentable his­
toire d'époux, celle de Charlie 
Deshler et de Dorothy “Dès 
son plus jeune âge, Dorothy 
avait pris l'habitude de finir les 
phrases commencées par les 
autres ”

A la fin, Charlie et Dorothy 
se retrouvent, côte à côte, à la 
maison de santé. Charlie y ra­
conte toujours le même rêve, 
un voyage vers la lune. Quand 
il arrive au moment ou il dit : 
“Je me suis rangé le long d'un 
trottoir", Dorothy intervient : 
“Mais non, chéri. . . Le long 
d'un nuage. Il n'y a pas de 
trottoir dans le ciel.”

Thurber nous présente un las 
de personnages. Il y a Mr. 
Brühl, l'équivalent du Monsieur 
William de Léo Ferré; Emma

Inch, pitoyablement atlartiép à 
un imbécile de chien; Walter 
Mitty, le rêveur qui s'imagine 
constamment dans des situa­
tions héroïques pour échapper à 
sa femme; M. Preble, qui réus­
sit à convaincre sa femme de 
se laisser assassiner par lui.

Il faut également parler de 
cet original écrivain. Elliott 
Vereker, qui, écrit Thurber, 
“était toujours en train d'en­
trer dans ma vie ou d'en sor­
tir". Vereker est une sorte de 
beatnik d'avant-guerre.

Thurber nous fait également 
connaître cette Américaine qui, 
ne trouvant pas de romans poli­
ciers à lire, se contenta de 
Shakespeare, et découvrit que 
le véritable meurtrier dans 
"Macbeth” est Macduff.

11 y a encore cette histoire de 
Jack Snutrch, Lindbergh de bas 
étage, qui fit le tour du monde 
dans un avion brinquebalant, 
sans autres provisions que cinq 
litres de gin de contrebande et 
trois kilos de salami A son re­
tour, tes autorités s'arrangè­

rent pour le supprimer parce 
qu’il ne constituait pas un exem­
ple valable pour la jeunesse 
américaine.

Et puis, il y a l'histoire déli­
cieuse du canard des bois qot 
va s’installer, un beau jour, 
dans une ferme, sans qu'on 
sache trop bien pourquoi nt 
comment. Et les observation! 
merveilleuses du type qui brisa 
scs lunettes et qui découvrit les 
avantages d'une mauvaise vuet 
". . . Je vis un chat traverser 
la rue dans un petit tonneau 
rayé, je vis des ponts s'élever 
paresseusement dans les air» 
comme des ballons."

En somme, il fait plaisir da 
signaler l'initiative des édition! 
Julliard de faire connailre, dam 
une présentation très soignée, 
l'oeuvre d'un auteur parfait 
dans son genre.

Le prochain titre de la collec­
tion "Humour secret" : Robert 
Benchley.

Olivier Marchand 
(1) Dis!. Fomac.

Pierre Molaine 
se souvient du 
"Petit Chose"

A®^LOBS que la plupart des 
jeunes écrivains font dans lo 
roman noir, révolté on déses­
péré. voilà que Pierre Molaine, 
avec “J'ai rêvé de lumière" 
(1', revient à la sensibilité et 
à l’acceptation. Ou s’ètotino 
qu’au milieu du XXe siècle un 
auteur fasse ainsi retour arrière 
et retrouve l'émotion du "Petit 
Chose" d'Alphonse Daudet. Mo­
laine raconte aussi l'histoire 
d'un jeune professeur de lycée.

Marcel Chazal est physique­
ment disgracié par une légère 
déviation de l'épine dorsale.

Cela suffit A en faire un In­
trospectif et un isolé. Le ro­
man raconte la première année 
du professeur dans un lycée de 
province. Le décor attachant 
avec ses pics et scs très vieilles 
maisons-, les personnages bien 
dessinés — tant ceux des élè­
ves que des professeurs et des 
gens de l’endroit, — l'obser­
vation à la fois sympathique 
et amusée du professeur qui 
écrit son journal pour sa mère 
sans le lui dire, tout cela forme 
le milieu où va être mise à 
l'épreuve, l'âme même de Mar­
cel Chazal.

Les collégiens seront toujours 
et partout les mêmes, habiles 
à trouver des surnoms à leurs 
professeurs, tour a tour éveil­
lés ou indolents, se divisant en 
catégories bien nettes d'élèves 
brillants, d’indifférents, de peu 
doués et de paresseux. Le ly­
cée est mixte. I)'où possibilité 
de comédies ou de drames de 
l'amour. Une adolescente et un 
grand élève s'aiment avec do 
tragiques conséquences. Cha­
zal devient amoureux d'Hélèno 
Deschatnps. professeur de des­
sin. Ce sentiment partagé n'ira 
pas jusqu’à éclosion narce que 
Marcel aura honte d'abord de 
son physique, sera ensuite ja­
loux à tort et enfin prendra uno 
héroïque résolution qui l'éloi­
gnera du mariage.

Le jeune professeur a, com­
me tout le monde, sa vie d'hom­
me qui est autre que celle du 
professeur. Il loge dans la pe­
tite ville chez une dame âgéo 
qui vit avec sa fille célibataire 
et une enfant aveugle qu'elles 
élèvent. Marcel Chazal. en ad­
mirant le jardin si propret do 
Mlle Fonteuille, y trouve cha­
que jour l’enfant et son fidèle

épagneul. La petite s'attache 
très vite au professeur. Marcel 
Chazal s’émerveille d'etre le té­
moin de l'éclosion de cette jeu­
ne âme et s'émeut de son infir­
mité qui lui cache le visage de 
l'univers.

En peu de mois, de l'ouver­
ture des classes aux vacances 
d'été, bien des événements s'ac­
cumulent. Mlle F o it t e n i 11 e 
meurt en laissant une maman 
très âgée et cette petite infir­
me. Marcel prendra la relève, 
fera venir sa mère auprès de 
lui, continuera d'être pour la 
petite Colette l'oncle Marcel. 
Le professeur a sacrifié son 
amour pour Hélène dont l'ave­
nir est déjà lancé à Paris com­
me artiste et à qui il ne veut 
pas imposer le fardeau d'une 
enfant qu'elle ne peut aimer 
comme lui le fait. La petite Co- 
Ictto a d'ailleurs à maintes re­
prises manifesté de l'inquiétude 
et du chagrin de la présence de 
cette dame inconnue. La pau­
vre petite découvre sans le sa­
voir la jalousie.

Le lecteur a l’impression que 
l'auteur a voulu dans ce livre 
mettre toute son expérience et

ne rien sacrifier des êtres qu'il 
a rencontrés. Le roman n'est 
pas encombré mais en trois 
cents pages Pierre Molaine ra­
conte la vie d'une trentaine de 
personnages. Aucun de ces ré­
cits anecdotiques, venant se 
greffer sur l'ensemble, n'est 
manqué. On n'oublie pas le 
professeur de philosophie qui a 
une sensibilité d'écorché. le pro­
fesseur d'anglais Greliche. ivro­
gne plein de faconde, et tous les 
autres qui ont chacun leurs 
manies, leur vie personnelle, 
leurs ambitions. Ix^ principal, 
M. Bouley-Callard, tient dans le 
roman la place qu'il occupe au 
lycée. Il possède l'autorité et 
n'est guère aimé.

Marcel Chazal découvrira peu 
à peu pourquoi l'un de ses élè­
ves semble écrasé sous le poids 
d'un très lourd secret. L'enfant 
est te fils d'un architecte qui 
se suicida à cause de l'incon­
duite publique de sa femme. 
Le petit Bruno découvre tout 
cela et aussi que sa mère est 
la maitresse du principal. Voilà 
le sujet d'un drame de l'enfance 
qui aurait suffi à remplir un 
autre roman. Pierre Molaine

le glisse dans l'élude de son 
professeur héroïque et effacé. 
Chazal voit l’univers avec sa 
sensibilité vive. Ce qui |Kiur 
d’autres serait sans importance 
que momentanée prend pour lut 
poids et densité. La tragédie 
tlu petit Bruno, rougissant de 
sa mère indigne et terrifie pat 
la mort volontaire de son père, 
influe sur le comportement de 
Marcel. Si Bruno s'est réfugié 
clans la mort pour obtenir le 
rachat de sa inère. Chazal sera 
à son tour héroïque et sacrifie­
ra son amour pour Hélène afin 
que l'enfant aveugle ne soit pas 
privée d'affection.

Les simples peuvent atteindre 
la grandeur. L'auteur le sug­
gère dans quelques phrases de! 
lettres de In mère de Marcel, 
ou des réflexions qui viennent 
sous la plume du professeur 
dans son journal.

“J'ai rêvé de lumière” côtoie 
sans cesse la sensiblerie man 
remonte aussitôt vers des espa­
ces élevés où l'âme se délivra 
de son enveloppe charnelle.

Marcel Valois
(I ) Calmann-Lévy 

(dist. Hachette)

Meubles anciens 
du Canada français

H ARIS. — Depuis quelques 
Jours, un monumental ouvrage 
canadien accroche l'oeil des 
passants qui s'arrêtent devant 
les librairies parisiennes. Lc3 
héros de ce livre ne sont pas les 
séparatistes, dont on parla

beaucoup dans la capitale fran­
çaise, mais des objets qu'on 
ignore généralement au pays 
de nos ancêtres : les meubles 
anciens du Canada français.

Sous ce titre, M. Jean Patar- 
dy vient de pubüer en français

et en anglais ce que les spécia­
listes considèrent comme “la 
somme do ce que l'on peut rai­
sonnablement connaître, dans 
l'état actuel des recherches, 
sur le mobilier traditionnel ca­
nadien”. Edité en français par 
"Arts et Métiers graphiques” 
(Flammarion' et en anglais par 
Macmillan (Toronto', ce livre 
comporte 178 >igcs de texte, 
224 pages do i eproductions en 
héliogravure <585 documents) 
et 10 hors-texte en quadrichro­
mie.

Tour à tour peintre, décora­
teur-ensemblier, cinéaste à l’Of­
fice national du film, M. Palar- 
dy passe pour l'un des plus 
grands connaisseurs des meu­

bles anciens du Canada fran­
çais.

"Mon livre représente une 
trentaine d’années de recher­
ches et d’observations, nous dit- 
il dans son petit appartement 
situé quai Voltaire, face à h 
Seine, dans un immeuble qui 
date du 18e siècle. J'ai voulu 
faire à la fois scientifique et à 
la portée de tous.”

Tous les styles connus de 
coffres, armoires, buffets, dres­
soirs, lits, bancs-lits, tables, 
chaises, fauteuils, berceaux, 
boîtes à sel et autres objets 
défilent sous les yeux du lec­
teur. Toujours précis, parfois 
ironique, l'auteur décrit en dé­
tail ces meubles de plus en plus

recherchés mais de plus en 
plus rares. Dans son avant- 
propos, fl rap|>clle qu'il n'exis­
tait jusqu'ici aucune étude sé­
rieuse sur lo mobilier régional 
ou traditionnel du Canada fran­
çais.

Avant 1925, on Ignorait com­
plètement ce mobilier. C’est à 
cette époque, poursuit M. Pa- 
Iardy, que M. Marius Barbeau 
se mit à étudier, inventorier, 
collectionner les meubles cana­
diens d’église. Puis des Amé­
ricains et de rares Canadiens 
commencèrent à collectionner 
notre mobilier ancien.

"Il est dommage que per­
sonne, dans la province de Qué­
bec, ne se soit Intéressé plus

tôt à cette part de notre pa­
trimoine national", écrit M Pa- 
lardy.

Sa tâche n’a pas été facile, 
notamment en ce qui concerne 
la description des meubles et 
des styles do meubles que l'on 
trouvait dans la maison rurale 
au 17o siècle. Le mobilier de 
cette époque est extrêmement 
rare. Pourquoi'.’ Parce qu'il a 
été détruit par des incendies et 
des actes de vandalisme, "qu'on 
pourrait qualifier de vieilles 
coutumes canadiennes".

Ainsi, dans toute la ville de 
Québec, le feu n’a épargné 
qu’une seule bâtisse du XVIle 
siècle, signale M. Palardy. Ce- 

Suite en page II
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Une expérience 
passionnante :

"La Boutique d'Opéra"
m&m

JEAN
VALLERAND

Oi’E DR TERGIVERSATIONS ne nous faut-il 

pas à nous, Canadiens français du Québec, 
avant que nous osions poser les gestes qui sont 
la voie même de notre survivance ; et quand 
nous nous décidons, que d'opinions diverses et 
contradictoires ne devons-nous pas concilier, 
que d'ambitions et d’écoles de pensée ne de­
vons-nous pas satisfaire ? Il nous faut toujours 
ménager “la chèvre et le chou”, et. dans le 
domaine de l’art, où chacun s'octroie une com­
pétence qui est à la mesure même de son ama­
teurisme, nous nous éternisons à parler au lieu 
d’agir.

J’en parle avec amertume, parce que le 
spectacle de ce gaspillage d’énergie constitue 
vraiment le drame de notre existence. J’en parle 
avec amertume, mais aussi avec espoir, parce 
que je pense au problème de l’opéra au Canada 
français Avec amertume, car on parle d'opéra 
chez nous depuis vingt-cinq ans et personne 
< m ore n'a consenti à accepter la seule solution 
possible : un théâtre d'Etat. Avec espoir, car 
quelques jeunes artistes canadiens-français, 
interprètes, artisans du théâtre lyrique, ont 
décidé de prendre la situation en main et, 
contre vents et marées, abstraction faite de ce 
qui le monde officiel décidera un jour d'entre­

prendre, de tenter l'expérience.
Je fais allusion évidemment au Théâtre 

Lyrique de Nouvelle-France qui. depuis deux 
ans. présente des spectacles à Québec. Je n ai 
pas assisté à ces spectacles, je ne suis pas » n 
mesure de le juger : mais, je sais que la popula­
tion de Québec les appuie de sa présence 
“réelle”. De toutes façons, l’important est que 
quelque chose existe.

Je fais allusion également à un projet 
qui vient de naître à Montréal et qui s'appelle 
“La Boutique d’Opéra.” On sait que le Théâtre 
de l’Egrégore a quitté son local de la rue Clarke 
pour emménager rue Dorchester dans une salle 
plus vaste. Dès l’automne prochain, l'ancien 
théâtre de l’Egrégore sera utilisé par la Bou­
tique d’Opéra qui y présentera une saison 
régulière.

Il ne sera pas question évidemment de 
présenter dans ce théâtre de cent huit places 
des oeuvres du grand répertoire qui exigent un 
orchestre, des choeurs, en un mot dès res­
sources énormes ik production. On y présentera 
ce que les Allemands appellent "kammeroper”, 
ce qu'il faut bien traduire par “opéra de cham­
bre” ; ce répertoire, où qu’on le puise à travers 
l’histoire du théâtre lyrique, est très vaste it 
les oeuvres de belle qualité n’v manquent pas.

Par-delà 1 intérêt du répertoire, ce qui 
semble devoir être le plus sympathique et le 
plus vrai dans l’aventure de la Boutique d Opéra 
c’est la discipline de travail que définit son 
nom même. 11 s’agira de ce qu'on appelle à 
New York un théâtre “Off-Broadway '. c'est-à- 
dire un théâtre qui géographiquement et 
esthétiquement se situe en dehors des sentiers 
battus, un théâtre d’essai, un théâtre d'avant- 
garde.

l’n théâtre d'essai en ce sens que les pro­
ductions résulteront du travail d'une équipe 
permanente et non pas du travail d'artisans 
engagés à la pige (“free lance") ; un théâtre 
d'avant-garde en ce sens qu’il tendra vers

nous taire entendre Cortot a la 
fois comme pianiste et comme
che f d'orchestre.

Le disquj? ne s' adresse naltt-
rrllement pas aux nmâteiirs de
stéi copttonique ou de It a U t l'­
! idc•litè II a été enregistré il
y fi fort Içjtgtemps le Brahms
on 1929, le MetjdiJssohn en
mz7 ! ' et la qualité du son
nV:-i évidemment pas compara-
foie ,i ce qui se fait aujourd'hui;
Je dois toutefois préciser que
M l'orchestre sonne maigre
dans le Brahms, le son des
instruments dans le Mendels­
sohn est encore ties tmn tour 
l'époque.

De toute façon, n n'est pas 
le son <|ai compte ict mais la 
musique, et plus précisément la 
valeur historique et musicale, 
«pii est la, intacte, it votre à 
jamais

CLAUDE
GINGRAS

BRAHMS : Concerto 
polir violon, violoncel­
le et orchestre; MEN­
DELSSOHN : Trio no 

• 1, en ré mineur—Trio 
Ththnml-C usais -Cortot 

tngel, mono seule­
ment : COL.1I 75

11 Concerto pour violon, vie­
il >. ■ ||«- 11 orchestre de Brahms 
et t epistre par le Trio Thihami- 
r.-isals-Coriot V Chose impossi­
ble, direz-vous. Que lait Cortot, 
Jt pianiste Kh bien ! Cortot 
dirigt l'orcht Mro, en l occttr- 
jentt J'Orchestre Pàblo-Casals 
<n Barcelone

Cortot, rnppelon vie. était 
/paiement un grand chef d'or­
chestre et il fut t'un des pre­
miers à introduire la musique 
ut Wagner en France.

Au verso du disque, Cortot 
xi trouve son piano et il joue, 
avec Thibaud et Casais, le pre­
mier Trio de Mendelssohn, ce­
lui en ré mineur 'op. 491.

Tout disque du Trio Thibaud- 
i asals-Cortot idont Casais est 
le seul survivant) constitue une 
râtelé, mais celui-ci possède 
tu: mirait de plus : celui de

Cimarosa
"Musique de tous iis 
temps" no 22, consa- 
cri à Cimarosa : Sen ice 
d'abonnement l’eriodi- 
t a

Connaissez-vous Cimarosa ? 
Si non, voici une i xcellente 
occasion de faire connaissance. 
Par le texte, principalement. 
Ce numéro bt- "Musique de tous 
les temps" — admirablement 
illustré, comme il se doit — 
comprend des articles de Chris- 
tien Miribel, Roger Dupuis, 
Marc Yignal et Raphael Passa- 
quel, qui disent l’essentiel et 
même un peu plus sur l'auteur 
du “Mariage secret".

Sur disque, six ariettes ita­
liennes inédites, conservées a 
la bibliothèque du Conserv ntoi- 
n de Paris. Ces délicieuses 
chansons, qui ne sont pas sans 
rappeler Mozart, sont interpré­
tées à rav ir par le soprano Ge­
neviève Ruble!, accompagnée 
au clavecin par Léon Seubèr- 
biclle.

G. M.
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Maneini
nouveau

”V-r<CS'

Henry
Maneini

' Uniquely Maneini “
IRC A Victor. LPM- 
2(192 . LSP-2G92

rns doute pour faire oublier 
banalité déconcertante de

son disque précédent, "Our 
Man In Hollywood", Henry 

se surpasse sur ci 
disque, non seulement

par ie choix des pièces '"Stair­
way To The Stars", "Night 
Train”, "Duke's Place", 
“Green Onions") mais encore 
par l'originalité de ses arran­
gements et le brio de l'exécu­
tion qu'il inspire à ses musi­
ciens. Je note par exemple cet­
te trompette à la Miles Davis 
dans "Lullaby Of Birdland” . . 
Du commencement à la fin, 
tout est riche, coloré, efferves­
cent. On ni s'ennuie pas une 
seconde ' Jusqu’à RCA Victor 
qui s'est surpassé ici en accor­
dant à Pas du jazz commercial 
les suprêmes honneurs de Dy- 
nàgroove.

Incontestablement, l’un des 
meilleurs disques de Maneini !

C. G.

HENRY MANC1N!
...hui de sen meilleurs 

disques !

Sergio
Franchi

"Broadway — ! Levé
You P' RFA Vicier,
LM-2674 LSÇ|§7D.

Voici le troisième microsil­
lon RCA Victor du jeune chan­
teur italien Sergio Franchi. 
Après s'être consacré presque 
exclusivement a la chanson po­
pulaire de son pays, Franchi 
se tourne maintenant vers la 
comédie-musicale. 11 chante 

douze extraits des plus récents 
succès du Broadway : "West 
Side Story", "No Strings", 
"Oliver !". "Camelot", "Milk 
And Honey”, "Stop The World 
— I Want To Get Off", "Carni­
val", "My Fair Lady” : bref 
on y trouve a peu près tous 
les nouveaux titri s :

Nouveau répertoire, mais 
même voix chaude et puissante, 
même “sex-appeal v ocal ", mê­
me touche d'accent italien qui 
font frissonner les dames d'un 
certain âge L'enregistrement 
Dynagrnove est formidable l

C. G.

T £ :f THEATRE LYRIQUE 
6 ‘/t DE MONTREAL

ptfifnl*

CE SOIRègh-' tri -
' - I^£J-*** «t trui Ipj know

u —* » C'M

* t 30 F M.

/MASCOTTE
OPERETTE EN 3 ACTES

Direriicn: IIONEI DAUNAfS 
ftUiaiU COÜTÜIE • JACQUELINE FlOUffi 
AN LOUIS PflllSIS • GUY HOffVAK 

CifiACO FAtADIS • VICTOK CISC 
IAYM0ND JOTLI 

EÜleis : $1.50 et 52 CO
• " **n\i tux çuichett de îhéstre

Ri-îftrvaficnï t P72-4487

PARC LAFONTAINE
j >ni*ri«tnc — &72-444Q

Ici
Radio-
Canada

imm

l’expression la plus directe et lâ plus Intime 
qui soit possible à l’opéra, en même temps qu’il 
tendra vers un style de réalisation conciliant 
les données les plus actuelles du théâtre et les 
exigences les plus authentiques de l’opéra.

Mon but, en écrivant ceci, n'est pas de 
décerner d’avance des lauriers de gloire à la 
Boutique d’Opéra. Comme toutes les expé­
riences théâtrales du monde, celle-là devra faire 
ses preuves devant le public et c’est dans l’acte 
même de la représentation que nous pourrons 
la juger. Je veux tout simplement dire combien 
est réconfortante et valable cette initiative de 
jeunes qui. fatigués d’attendre ce qui ne vient 
jamais, acceptent de faîre que quelque chose 
existe, et cela par leurs propres moyens.

Louis Jouvet a écrit quelque part, en des 
termes plus élégants : “Le théâtre n'existe que 
clans l’acte du théâtre.” Ce qui signifie : “Quoi 
qu'on dise, quoi qu’on fasse, quelque glose, 
quelque commentaire que l'on accumule, si 
profonds soient-ils, le théâtre nait au moment 
où le rideau se lève ; tout le reste n'est que 
littérature.”

F.n marge des discussions officieuses qui se 
poursuivent chez les puissants de la vie artis­
tique canadienne, en marge des projets dont 
parlent et discutent tous les velléitaires du 
Canada français, des artistes de chez nous, ceux 
du Théâtre Lyrique de Nouvelle-France à Qué- 
bc. ceux de la Boutique d'Opéra à Montréal, 
ont posé les gestes qu’il fallait pour que le 
théâtre d’opéra existe.

Je n’oublie pas que mon enthousiasme 
demeure soumis au cruel critère défini par 
Jouvet. C’est au moment des représentations 
que nous “attendons” nos troupes d’opéra, c'est 
au moment des représentations qu’elles démon­
treront ce qu’elles sont et si elles méritent 
de survivre.

Nous avons quand même le droit d’espérer, 
puisque "un liens vaut mieux que deux tu 
l’auras”.

REGARDEZ L'ECLIPSE TOTALE 
DU SOLEIL AU

CANAL 2
ET AU RESEAU FRANÇAIS 
DE RADIO-CANADA

AUJOURD'HUI à S h. 15

ON TRANSMETTRA DES IMAGES PRISES 

A EORD D'UN AVION OU SE TROUVE 

UNE CAMERA-SATELLITE.

REGARDEZ L'ECLIPSE SANS DANGER FOUR VOS YEUX 

A LA TELEVISION.



ACQUES KEABLE

Quand la télévision 
aura ses "classiques"...

I
■ A télévision, c’est comme la dé­
mocratisation de l’enseignement. Si 
le nombre d'enfants qui vont à l’école 
augmente à un rythme effarant, on 
risque de voir la moyenne des résul­
tats scolaires baisser. A la télévision 
aussi, et pour des raisons analogues, 
la moyenne risque de baisser. Il y a 
quelques années, au Canada français, 
les écrivains, les dramaturges, les in­
tellectuels, les journalistes, se plai­

gnaient de manquer de moyens d’ex­
pression. Aujourd’hui, on s’inquiète : 
la télévision dévore tous les talents, 
nos réserves s’épuisent rapide­
ment ...

Dans un certain sens, cela est bel et 
bien vrai. C’est que toutes les ressour­
ces du milieu ont été exploitées. Tout 
nos romanciers, ou à peu près, ont 
consacré beaucoup de leur temps et 
de leurs travaux à la télévision. Des 
dramaturges dont les noms sont con­
nus ont travaillé avec acharnement 
pour la télévision. Et on se dit tout 
à coup : plus rien pour le théâtre, 
les auteurs s’épuisent, la télévision 
aura tout ruiné.

Ce qu’on reproche encore à la té­
lévision : les oeuvres écrites pour 
elle n’ont pas de lendemain. Elles 
sont une soirée et c’est tout. Le long 
mouvement du théâtre, les multiples 
représentations du cinéma sont ab­
sents. C’est un soir, avec des milliers 
de personnes dans les salons, et c’est 
fini, mort. Pour un auteur, c’est une 
situation cruelle.

Et puis les auteurs disent encore : 
il y a certes des dizaines de milliers 
de téléspectateurs, mais combien, de 
ce nombre, sont véritablement atten­
tifs, respectueux ? Combien s’instal­
lent consciemment devant leur appa­
reil, à tel moment, précisément pour 
voir, volontairement, idle oeuvre ?

Tout cela aussi est angoissant. La 
télévision est rapide. Elle est abon­
dante. Elle est quotidienne. Elle gru­
ge tous les talents. Mais cela n’est 
pourtant pas tout. Et il faut bien con­
sidérer qu’à long terme, cette exi­
gence froide de la télévision est riche 
de promesses.

La quantité y est. Et dans une cer­
taine mesure, c’est la quantité qui 
finit par engendrer la qualtié.

Les auteurs s’épuisent ? Certes. 
Mais du nombre des téléspectateurs, 
certains s'éveilleront à la réalité de 
l'art, de la pensée, de la science, qui 
jamais autrement n'v serait arrivés 
si vite. La télévision, en donnant sou­
vent des oeuvres de qualité, crée un 
climat. Elle finit par créer le mouve­

ment. Elle ouvre des portes. Elle 
prépare les générations qui la feront 
revivre. Elle prépare ceux qui la 
refuseront en voulant démontrer quo 
d'autres formes de communication 
sont toujours possibles. Elle prépare, 
dans une certaine mesure, les hom­
mes de théâtre de demain qui massa­
creront la télévision. Elle prépare 
les hommes de télévision de demain, 
elle prépare les cinéastes de demain.

La télévision est celle qui prouve, 
quotidiennement, que la pensée, l'art, 
la science, sont des matières accessi­
bles à l'homme. Elle déblaie, elle 
prépare la couvée.

“Phèdre”, présentée au théâtre, 
aurait attiré un public déjà averti, 
soucieux de “revoir” vivre une oeu­
vre. A la télévision, elle a été un 
monde neuf, pour quantité de gens. 
Elle a été un nom. Phèdre, un nom 
d’auteur. Racine. Elle a été une brè­
che, si petite soit-elle, mais quand 
même réelle. Les murs ne s’écroulent 
pas d’un seul coup, mais à force de 
petites brèches et de temps. C’est un 
travail de générations. Et ce travail, 
même s'il s’effectue au prix de quel­
ques bons talents, il faut bien le re­
connaître : il est urgent et nécessaire.

Sans compter, d’ailleurs, que le 
jour n’est peut-être pas si éloigné où 
la télévision aura ses maîtres, comme 
le théâtre et le cinéma. La télévision 
aura ses chefs-d’oeuvres qui devien­
dront des classiques et qui, comme 
tels, mériteront d’être revus sur le 
petit écran.

Et il y a la possibilité, à peine 
exploitée, de l’échange international. 
La télévision, c’est la possibilité de 
rejoindre la planète, globalement. 
Pour cela, il faut le temps. Il faut 
des sacrifiés. Il faut que des artistes 
d’immense talent deviennent des 
grands noms de l’art nouveau de la 
télévision. Et, soit dit en passant, que 
des Canadiens français figurent éven­
tuellement parmi les premiers très 
grands de la télévision, il ne faudra 
pas s’en étonner.

Nous vivons une évolution rapide. 
La sentimentalité n’a plus sa place. 
Cela aussi est difficile à accepter. 
Il y a plus de chaleur humaine ressen­
tie, par un auteur, quand il voit sa 
pièce de théâtre annoncée, pendant 
des semaines, dans une salle. Quand, 
pendant des semaines, des comédiens 
de chair, devant un public assemblé, 
chaque soir, recommencent la litur­
gie. Cela, la télévision le refuse. Elle 
ne peut payer pareille consolation. 
Elle console, par la raison. L’auteur 
ne doit jamais oublier le nombre de 
gens qu’il atteint.

LES FILMS 
À LA T.V.

SAMEDI
NOTE : Les postes émetteurs 

se réservent le droit de mo­
difier leurs horaires sans 
avis préalable.

1.00 p.m. — Canal 10 : “Une 
gosse sensass” «Français, 
1956». — Comédie avec 
Geneviève Kervine et Jean 
Bretonnière. — Les aven­
tures d'une jeune fille que 
son fiancé a confiée à l'un 
de ses amis durant un 
voyage.

2.00 p.m. — Canal 12 : “Duf­
fy’s Tavern" ( 1945 ' avec 
Victor Moore. Ed Gard­
ner et Marjorie Raynolds. 
— Une comédie musicale 
dans laquelle la gaieté et 
les événements heureux 
ne manquent pas.

8.00 p.m. — Canal 10 : "Aven­
tures au harem" «Améri­
cain, 1944». Comédie avec 
Bud Abbott et Lou Cos­
tello. — Deux Américains 
viennent au secours d'un 
prince arabe, dépossédé 
par son oncle.

8.30 p.m. — Canal 2 : "La
veuve joyeuse de l’Ouest" • 
(Américain. 1948». Comé­
die avec Bud Abbott et 
Lou Costello. — Deux 
compères sont obligés de 
subvenir aux besoins d’u­
ne veuve et de sa nom­
breuse progéniture.

11.00 p.in. — Canal 2 : “A dou­
ble tour” «Français, 1939 
Drame psychologique avec 
Madeleine Robinson et 
Jean-Paul Belmondo. — 
Les querelles sordides ries 
membres d’une famille 
bourgeoise.

11.00 p.m. — Canal 7 : "Le ro­
man de Mildred Pierce" 
(Américain, 1945>. Drame 
psychologique avec Joan 
Crawford et Jack Carson. 
— Une femme encore 
jeune se tue au travail 
pour élever sa fille com­
me une enfant de million­
naire.

11.10 p.m. — Canal 10 : "Cal­
vaire d’un enfant” «Da­
nois. 1950 ■. Documentaire 
avec Ilsell Larsen et Paul 
Beichardt. — Une petite 
Autrichienne est confiée à 
une famille danoise

11.35 p.m. — Canal 6 : “The 
Green Man", comédie, i 
avec Alastair Sim et Jill : 
Adams.

DIMANCHE
2.00 p.m. — Canal 7 : “Echec 

à la Gestapo" (Américain. 
19421. Film d’espionnage 
avec Humphrey Bogart et 
Conrad Veidt. — Deux 
Américains sont con­
traints de travailler pour 
un réseau d’espionnage 
nazi à New-York.

2.30 p.m. — Canal 10 : “La 
veuve jalouse" (Mexicain. 
1947 «. Comédie musicale 
avec Amanda Ledesma et 
Salvatore Baccaloni.—Un 
bal et un gentil domino 
auront raison de la ré­
sistance d’une jeune veuve 
qui vit dans la solitude.

3.30 p.m. — Canal 12 : "Heart 
and Soul" avec Vittorio 
de Sica et Maria Merca- 
der.

4.00 p.m. — Canal 10 : “Les 
trois cousines" (Français, 
1946». Comédie avec Rcl- 
lys et Andrex.—Les aven­
tures d’un jeune ingénieur 
qui, pour hériter de son 
oncle, doit éfxsuser une de 
ses trois cousines.

6.00 p.m. — Canal 12 : “Hands 
Across Hie Table" avec 
Fred MacMurrav e t

Carole Lombard. — C’est 
une excellente histoire qui 
raconte les aventures 
d’une manicuriste il d’un 
homme qui devient clo­
chard.

8.00 p.m. — Canal 10 ; "Cet 
homme est armé” (Amé­
ricain» avec Dane Clark, 
May Wynn. Barton McLa- 
ne et William Talman, 
film de gangsters.

10.30 p.m. — Canal 7 : "Les 
aventures de Robin des 
bois" «Américain. 1938». 
Film d’aventures avec Er­
rol Flynn et Olivia de Ha- 
villand. — Robin des Bois 
prend la défense des pay­
sans opprimés par un prin­
ce cruel.

11.10 p.m. — Canal 10 i "Les 
aventuriers de l’air" 
«Français, 1950'. — Film 
de gangstérisme avec Gi­
nette Leclerc et Yves Fu­
ret — Un aviateur réussit 
à faire arrêter des cra­
pules qui l’ont engagé pour 
transporter des fortunes 
volées.

11.15 p.m. — Canal 3 : “Down 
to Earth" avec Rita Hay­
worth. Larry Parks, Geor­
ge Macrcady et James 
Gleason. — Un esprit di­
vin descend sur terre pour 
devenir la vedette d’une 
comédie musicale.

Cotes morales des 
films à la T. V.

Voici les cotes morales des 
films présentes à la télévision, 
telles que préparées par l'Office 
Catholique National des tech­
niques de diffusion.

CANAL 1
(MRItdl)

8 30 p.m.—"La vruvt joycus* 
J'Oueat**. Tou*.

11.00 p.m.—“A doubla tour”. A 
déconseiller.

11.00 p in.—"Le roman de Mildred 
l'icrca". Adulte*, de* réserve*.

CANAL 10
2 00 p.m "Une jos.w »ensMiw. 

Adultes, des réserves
8 00 pm—"Aventures »u harem". 

Adultes et adolescents.
11 10 p.m.—M('*lralr« d'un enfant". 

Tous.

CANAL 7 
(dimanche»

2.00 P.m.—"Echec A la Gestapo",
Adulte*.

2.30 p.m —"La veuva jalonna". 
Adultes.

4 00 p.m.—"Le* trois couatna*".
Adulte*.

B 00 p.m.—-"l'et homme est artné". 
Adultes

11 10 p ni -"Les aventuriers d* 
l'air". Adultes et adolescent-*

PHILIPS

PORTATIF
MOIS*9
MOIS

//

EMISSIONS RELIGIEUSES 

LE DIMANCHE

8 h. CO s.üi.

Saint-Antoine et les malades
avec le rév. père Léandre Poirier

9 h. 05 a.m.
"Quart d'heure de l'Oratoire

avec le rév. père Charles Dupuis c.s.c.

11 h. 00 a.m.

//

//

"Messe à l'Oratoire"
Grand-messe chantée directement de 
l'Oratoire St-Joseph du Mont-Royal

12 h. 30 p.m.
Heure de Saint-Frnr^ois// n

Théâtre religieux
Cette semaine: “Folie ou sagesse" avec 
Paul Alain, Marc Favreau et Philippe Robert

6 h. 45 p.m.
Chronique romaine

avec le rév. père Jean Lucas s.|. 
correspondant permanent de CKAC 
à Radio-Vatican

7 h. OO p.m.
Chapelet en famille

bien entendu !
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LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 20 JUILLET 19^3/9



■ v-:: ' ••• ; ...vI ~>V •*•'•
UK. .^ Vt'U

DU SAMEDI 20 JUIUET AU VENDREDI 26 JUILLET
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! Cornwall . Montréal ‘ . Montreal

SAMEDI
t

9 00 AM.

J Cept. Kangaroo
2.47

9 30 AM 5.6
------------- 10

t Cartoon»

9 45 A M. fc
5 Christian Science

10 00 A.M. 2
3 The Alvin Show 3
5 Shari lewis Show 4

10 30 A M. 5
6

3 Mighty Mouse 7
l King Leonardo fc

11 00 A M. 12

a Bin Tin Tin
5 Fury 2

11.30 A M 3
4

3 Roy Rogers
12 Liberal Art»

MIDI 2.4

3 Sky King 3
4 De tout, da iou> 5
5 lazy Z Ranch 6
7 12 o'clock jjubiiee 7

10 Coquetel musical e

12 L-beral Arts 10

12 30 P.M.

3 Robert Trout and Nev.»
A Mire et Musique &
5 Exploring t

1 00 PM.

1 30 P M.

1 45 P.M.

12

3 00 P.M.

3 30 PM.

4 00 P M.

4 15 P.M.

This world of cun

4.30 P.M.

5.4,7 20 ans exprès»
5 Get Set, Go
6 Expedition

5 00 P.M.

2.4.7 Champion
3 PGA Golf Tourney
5 Golf
6 The Inquisitive Giant 
8 Saturday Date

10 Sport!
12 Saturday Surprise Party

10/LA PRESSE, MONTREAL,

5 30 P.M.

6 00 P.M.

6 13 P.M.

6 30 P.M.

6 45 PM.

News 
CBC New»
Nouvelle» sportives

7 00 P.M.

6 Beverly Hillbillies
7 Palmarès de» quadrilles 

10 Jeunesse d'aujourd'hui

7.30 P M.

£ Sam Benedict 
6 Lucy-Desi Comedy Hoi

8 00 P.M.

615 P M.

Reichenbach.

Defender»

Joey B«shop
Red River Jamboree
Dick Powell

9 00 P.M.

"The Sun Also R:ses" 
Tm Alright Jack"

9 30 P.M.

Have Gun, Will Travel 
77 Sunset Strip 
The Untouchables

10.00 P.M.

2,4.7 Compose* 999
3 Mi»» Unwer» Pageant 

10 Face à face

10 30 P.M.

2.4,7 Téléjournal
6 Have Gun Will Travel 

12 Saturday N:ght at the 
Paces

10 45 P.M.

2,4,7 Comment* re 
10 Nouvel'es

SAMEDI 20 JUILLET 1963

Il 00 P.M.

2 "A double tour"
3 Final Edition 
6 New»

7 "Le roman de Mildred 
P*erce"

E New»
10 Sport»
12 New*

11:10 P.M.
Alcoa Première 
Sports Final
"Calvaire d'un enfant'’

11:15 P.M.

The Sport Shop
Network
Puise

11:26 P.M.

Final Edition 
Film

11:34 P.M.

The Green Man" 
"Night of the Hunter" 
Naked City 
The Big Store"

DIMANCHE
9 30 A.M.

Christophers 
let'» Find Out

9 45 A.M.

Living Word

10.00 A.M.

lamp Unto My Feet 
Time for Sunday School 
Comment & Conviction

10 30 A.M.

Look Up and Live 
This Is The life 
laet Holiday"

11 00 A.M.

Le rour du Se:gneur 
Camera 3 
Church Service

Tribune libre 
This is the life 
5». Lawrence North 
Sunday Venture 
Coquetel musical 
"Angelina"

12 15 P.M.

Shirley Temple

12 30 P M.

A vous, Paris 
Washington Report 
The Boston Symphony

100 P.M.

Musique 
B.g Picture 
Baseball 
The Detective

1:30 P.M.

Musique 
Sports Shorts 
St. Lawrence North 
News

12 Forum

2 00 P.M.

2,4,7 Connaissance du monde 
3 Baseball 
6 World of Sport 

10 En ce îemps-cl 
12 Montreal Minor Hockey

2 30 P.M.

6 Dicker Dock 
10 ' La veuve joyeuse'*

3 00 P.M.

2,4,7 Isma Visco 
.6 World of Sport 
12 Forum

3 30 P.M
2,4 7 te» Travaux et lei jour» 

12 'Heart and Soul '

4:00 P.M.

f,4,7 Shirley Tempt®
5 B-g Picture
6 Country Calendar 

10 Les 3 cousines"

4 30 P.M.
PGA Golg Tourney 
Cartoon»
20/20

3 00 P.M.

2,4 7 Le jour du Seigneur
5 Oral Robert»
6 The Valient Yeer» 
b Platform

12 Platform

5 30 P.M.
Me» IA vous. Bru*

Bull Winkle
Time Out For Adventure 
Beany end Cecil
Tenni*

3:45 P.M.

10 Carnet de voyage

6 00 P.M.
Découvrons le» Amérique* 
20th Century 
Meet the Pres»
Han» m the Kitchen 
Family Theatre

6 15 p.m.

10 .Monsieur le Maire

6 30 P.M.

2.4 Présence de Mart 
3 Mr. Ed
5 Going My Way
6 K-.ngfisher Cove
7 Au nom de la loi" 
B The Flintstcne*

10 Défi

7 00 P.M.

2.4.7 Robin des ccis 
3 Lassie 
6 Hazel
6 The Aquanat *?

10 Si Montréal m'était

7 30 P.M.
5.7 Vu d'Ottawa 

3 Dennis the Menace 
5 Walt Disney's Wonde^ul 

of Color
fc Some cf Those Day*

10 Theatre d'Errc! Flynn

8 00 P.M.

-7 les coulisse» de I expie it 
3 Ed Sullivan 
6 Ed Sullivan 
6 Tightrope

10 "Cet homme est armé"

S 30 P.M.

5 Car 54, Wre-e Are You 
b Playhouse 90 

• 2 The Four Just Men"

9.00 P.M.

1,4,7 A vous 1‘antenne 
3 Real McCoys
5 Bonanza
6 Bonanza 

12 Thriller

9 30 P M.

Actualités politiques 
True Theater 
Cellules

10 00 P.M.

2,4,7 Téléjournal 
3 Candid Camera
5 "Mint the wind"
6 Eclipse of the Sun
£ Bet Your Bctcm Dollar 

10 De 1 b 10 
12 Bet Your Bottom Dollar

10:15 P.M.
2.4,7 Commentaire

10:30 P.H.

2,47 Documents
3 What's My Line ?
6 Discovery
7 "Echec à la Gestapo ' 

£,12 New»
10 le Québec chante

10 Nouvelle*

11:00 P.M.

3.5,6 New»
7 "Agent secret" 
6 New*

10 Sport»
12 New»

11:10 P M.

5 "Down to Earth"
6 Sports
6 Sport» Final 

10 Aventurier» de l'air'*

11:20 P.M.

6 An Age of King» 
12 Pulse 
£ Network

11:30 P.M.

12 P erre Berton Hour

LUNDI
4 00 P.M.

Secret Storm 
Match Game 
Scarlett Hill 
Gerden Show 
Tour de France

4 30 P.M.

3 Millionaire 
3 Discovery 
5 Jane Wyman 
fc Vecat on Time 

10 Destination danger 
12 Sir Lancelot

5.00 P.M.
2,47 M. Pipo

3 Hornpopper Presents 
5 Father Knows Best 
£ Ask Us

10 Zoo du cep-reine 
Bonhomme 

12 Surprise Pert y

5 :s P.M.
3 Quick Draw McGraw

5 30 P M.

2 la P Me semaine
4 la p Me semaine
5 Cartoons
6 On Safari
7 Dernier des Mohicans 
6 Cartoons

5 45 P.M.

3 Bczo the Clown

fc 00 P.M.

2 L avent,,: 1er des mer»
3 Cartoons
4 l'Aventuries des Mers
5 Rockey end his friend; 
t Dt-ni s The Menace
7 Melody Ranch 

10 Télé-Métro 
12 Johnny Jellybean Show

6 15 P.M.

3 World of Sports 
5 News

6 30 P.M.

2 Téléjournal
3 News
4 Prends la route
5 Cartoons 
fc Metro
7 Télé-Bulletin 
£ Rocky and H>s Friends 

12 Pulse

6 45 P.M.

2 Nouvelles sportives
3 Walter Cronkite
4 Nouv. sportives
5 Huntley end Brinkley
6 News

10 Sport-images

7:00 P.M.

2 4.7 Aujourd'hui 
3 Sea Hunt
5 Ens-'gn O toll
6 Seven-O-One 
£ Maverick

10 Nouv.
12 Father Knows Best

7:15 P.M.

10 "la mariée est folle'*

7.30 P.M.

3 To Tell the truth 
4,7 Ciné-policier

5 "Barbarian and the Geish»
6 Check-Up 

12 Shannon

8:00 P.M.

2,4,7 La Belle saison 
3 I've Got a Secret 
6 Danny Thomas 

£.12 Dick Powell

8:30 P.M.

2,4,7 Poule aux oeuf» d'or 
3 Vacation Playhouse 
6 Singalong Jubilee 

12 Hennesey

9:00 P.M.

2,47 Le* contes de Maupassant 
3 Danny Thoma* Show 
6 Telescope 
6 Sing Along with Mitch 

10 Télé-Poker 
12 Mitch Miller

9 30 P.M.

2,4,7 Histoire vécue
3 Andy Griffith Show
5 McHale'» Nevy
6 Kraft Mystery Theatre 

10 Comment? Pourquoi ?

10:00 P.M.

2,4 7 Télé|Ourral 
3 Password
5 Ben Casey 
£ Dr. Kildare

10 Découvertes '63 
12 Dr. Kildare

10:30 P.M.

2 "Chantage'*
3 Tightrope
4 Aventure dans les Me»
6 Temps présent
7 Sunset Strip

10 Sous le ciel de Montréal

10 45 P.M.

10 Nouv. 
12 Puise

11:00 P.M.

3 News
5 Eleventh Hour New»
6 News 

£'12 News
10 Sport»

11:15 F M.

6 Viewpoint 
£ N ght Beat 

10 Soeurs d'armes" 
• 2 Puise

17 20 P.M.

3 ' Monday Night Bowling'*
6 Final Edition

11:34 P.M.

5 Tonight Show
6 'Remember"
£ Pierre Berton

12 Pierre Eerton Hour

MARDI
4.00 P.M.

3 Secret Storm
5 Match Game
6 Scarlett Hill
fc Garden Show 

10 Mantovani

4:30 P.M.

3 Millionaire
5 Jane Wyman
6 Vacation Time 

10 Ici-lnterpol
12 Sir Lancelot

4 45 P.M.

5 News

5:00 P.M.

2.4,7 Grand prix
3 Hornpopper Present» 

Popeye
5 Father Know» Best 
8 Ask U»

10 Zoo do capitaine 
Bonhomme 

12 Surprise Party



6:13 P.M.

3 Oz2»e and Harriet 

3:30 P-M.

2,4 La P'tite semeiri©
5 Cartoon*
6 Mike Mercury &

His Super Car
7 Furie
6 Cartoons

5:45 P.M.

3 The Flimtones 

6:00 P.M.

2 Vedettes en pantoufles
4 Vedettes en pantoufles
3 Rocky and hi* friend*
6 Huckleberry Hound
7 Lévis Bouliane 

10 Télé-métro
12 Johnny Jellybean Show

6:10 P.M.

3 Sports, Weather
5 New*

6:30 P.M.

2 Téléjournal
3 News
A Prends le routa
5 Sport*
6 Metro
7 Télé-bulletin 
6 Charlie Chan

12 Pulse

6:45 P.M.

2.4.7 Nouvelles sportives 
3 Walter Cronkite

3 Huntley-Brinkley Report 
6 News 

10 Sports-Images

7.00 PM.

2.4.7 Aujourd'hui
3 Huckleberry Hound
4 La Bonne Etoile
5 Leave It to Beaver
6 Seven-O-One
8 Hawaiian Eye 

10 Nouvelle»
12 Beany and Cecil

7:13 P.M.

10 "La fille du désert"

7:30 P.M.

3 Marshall Dillon
4 Détente
5 Laramie
6 Our Man Hoggin*
7 Police des Plaine* 

12 "China"

8:00 P.M.

î.4,7 "Le Chevalier de 
Maison-Rouge"

3 Lloyd Bridges Show 
6 Car 54, Where Are You ? 
6 Leave It to Beaver

8 30 P.M.

2.4.7 les Grands de I* chanson 
3 Talent Scouts
5 Empire
6 Ferry Mason
fc Son of Fury"

9 00 P.M.

2.4.7 Détective international 
10 lei Scotland Yard
12 77 Sunset Strip

9:30 P M.

2 4.7 Jeunesse oblige 
3 Picture This
5 Dick Powell
6 Ghost Squad 

10 Club du disque

10.00 P.M.

2,4,7 Téléjournal
3 Keefe Brasselie's Variety 

Gardens
8.12 The Eleventh Hour 

10 Dix sur dix

10:15 P.M.

2,4,7 Commentaire

10:30 P.M.

2,4,7 "L'aigle des mers"
5 Trail west
6 Live and Learn

10 Un air d'ecccrdéen

7
8 

10

10:45 P.M.

"Within these wall»"
Night Beat
Nouvelles

3

11:00 P.M.

Eleventh O'clock Reporter
5 Eleventh Hour Report
6 New*

8,12 New*
10 Sport*

3

11:13 P.M.

Vermont Edition
6 Viewpoint
8 Night Beat

10 "A la manière de

12
Sherlock Holme*
Pulse

3

11:26 P.M.

"Sahara"
6 Final Edition

5

11:34 PJA.

Tonight Show
6 "Two Senoritas from

8,12
Chicago"
Pierre Berton Show

3

MERCREDI
4:00 P.M.

Secret Storm
5 Match Game
6 Scarlett Hill
8 Garden Show

10 Une demi-heure avec .. .

3

4:30 PJ4.

Mike Stephen's Show
5 Jane Wyman
6 Vacation Time

10 Aventure» d'outre-mer
12 Sir Lancelot

2,4,7

5:00 P.M.

Epée de Florence
3 Hornpopper Prêtent»
S Father Know* Beit
6 Aik Ui

10 Zoo du capitaine

12
Bonhomme
Surprise Party

3

5:15 P.M.

Robin Hood

2

5 30 P.M.

La P'tite semaine
4 La p'tite semaine
5 Cartoons
6 Quick Draw McGraw
7 Rin Tin Tin
6 Cartoons

3

5 45 P.M.

The Deputy
5 Huntley & Brlnxley

2

6:00 P.M.

Médard et Barnabé
4 Médard et Barnabé
5 Rocky and his friends
6 Phil Silvers Show
7 Melody Ranch

10 Télé-Métro
12 Johnny Jellybean Show

3

6:15 P.M.

World of Sports
4 Nouvelles sportives
5 News

2

6 30 P.M.

Téléjournal
3 News
4 Prends la route
5 Sports
6 Métro
7 Télébulletin

Ë Junior Auction
12 Pulse

3
6:45 P.M.

Walter Cronkite
4 Nouv. sportives
5 Huntley-Brinkley Report
6 News
7 Edition sportive

10 Sport-Images

2

7:00 P.M.

Aujourd'hui
3 Ripcord
4 Fanorama
5 Art Linkletter Show
6 Wheelspin

7
8

10
12

Le courrier d# ...
Adventures in Paradise 
Dernière édition
Rocky and his Friends

10

7:15 P.M.

Aventures dans les îles

3

7:30 P.M.

CBS Reports
4 Détente
3 The Virginian
6 Let's Talk Music
7 Traits du visage

12 Have Gun Will Travel

4

7:45 P.M.

Boîte aux chansons
8 News

2.4,7

8:00 P.M.

"Voulez-vous jouer avec

6
moi"
My Three Sons

8 Father Knows Best
12 The Rifleman

10

8:15 P.M.

Avec une chanson

2,4.7

8:30 P.M.

L'air de Québec
3 Dobie Gillis
6 Front end Centre
B Hennesey

10 Police des Plaines
12 "Come Fill the Cup"

2

9:00 P.M.

Votre courrier
3 Beverly Hillbillies
4 Pourquoi ? Comment ?
5 Kraft Mystery Theatre
6 Ben Casey, M.D.
7 Referendum
8 The Untouchables

10 Remous

2.4.7

9:30 P.M.

Copain, copain
3 Dick Van Dyk©

10 Avec plaisir

2.4,7

10:00 P.M.

Téléjournal
3 Reckoning
5 The Eleventh Hour
6 News
6 The Third A/an

10 Dernier* recours

2,4.7

10:15 P.M.

Commentaire

2

10:30 P.M.

"Le lion de Babylone"
4 Sur le matelas
6 Man in a Landscape
7 La Science et la Vie
8 The Riflemen

10 Yves Christian
12 The Twilight Zone

10

10:45 P.M.

Nouvelles
12 Pulse

3,6

11:00 P.M.

News
C The Eleventh Hour Report
6 News
7 Danse maintenant

E.12 News
10 Sports

3

11:15 P.M.

Wednesday Night

5
Wrestling
Sports

6 Viewpoint
8 Night Beat

10 "Den Juan"
’2 Pulse

6

11:34 P.M.

"New Mexico"
8.12 Pierre Berton Shew

12 00 A M.

12 News

JEUDI
4:00 P.M.

3 Secret Storm
5 Match Game
6 Scarlett Hill
6 Garden Show

10 Mantovani

3
5
6
7
8 

10 
12

4:30 P.M.

Millionaire
Jan© Wyman
Vacation Tim©
Film
Picture
Sherlock Holmes
Sir Lancelot

2,4,7

5:00 P.M.

Roquet, belles oreilles
3 Hornpopper Presents
5 Father Knows Best
8 Ask Us

10 Zoo du capitaine

12
Bonhomme
Surprise Party

3

5:15 P.M,

Yogi Bear

2,4

5:30 P.M.

La p'tite semaine
5 Cartoons
6 Master of Ballantrae
7 Kit Carson
6 Cartoons

3

5:45 P.M.

Phil Silvers

2

6:00 P.M.

De broche en bouche
4 De broche en bouche —
5 Rocky and his friends
6 Hancock's Half Hour
7 Ti-Blanc Richard

10 Télé-métro
12 Johnny Jellybean Show

3

6:13 P.M

World of Sports
4 Nouvelles sportive»
5 News

2

6:30 PJ4.

Téléjournal
3,12 News

4 Prends la route
5 Sports
6 A^etro
7 Télé-bulletin
8 Yogi Bear

12 Puise

2

6:45 P.M.

Nouvelles sportives
3 Walter Cronkite
4 Nouv. sportives
5 Huntley-Brinkley Report
6 News, Sports
7 Météo, Sport»

10 Sports image

2

7:00 P.M.

Aujourd'hui
3 Henessey
A Panorama
5 Naked City
6 Seven-O-One
7 De A « Z
e The Islanders

10 Nouvelle»
12 Yogi Bear

4

7:15 P.M.

Coin du sportif
10 Mettre à nu

3

7:30 P.M.

Fair Exchange
4 Au nom de 'a Ici
6 Focus
7 A communiquer

10 Les quatre justicier*
12 "Robinson Crusoelend ’

2,^,7

8 00 P.M.

le feu sacré
3 Perry Mason
5 Donna Reed Show
6 Dr. Finlay's Casebook
8 larsmie

10 Au nom de la loi

2,4,7
8 30 P.M.
Au voleur

5 Dr. Kildare
10 "Prends-moi dans tes bras '

2.4.7

9.00 P.M.

Sérénade estivale
3 Twilight Zone
6 The Defenders

6.12 Stoney Burke

2,4,7

9 30 PM.

Monsieur Pia-Pia
5 The Lively Goes

12 The Jack Paar Show

2,4,7

10 00 P.M.

Téléjournal
3 Nurses
3 Sophia Loren

6
6.12

10

Hitchcock Present*
Th© Jack Pa©r Show

La têt© de* ©utre*

2,4,7

10:15 P.M.

Commentalr©

2 4.7

10:30 PM.

"Corps sans 6m©"

12 News

10 Le hockey en vacance*

10

10:45 P.M.

Nouvel!©»
12 New»

3

11:00 P.M.

Your 11 O'clock Reporter

5 New*
6 New*

8.12 New*
10 Nouvel!©»

3

11:13 P.M.

Patricia end the Weather
5 Sport*
6 Viewpoint
8 Night Beat

10 "Mile Mczert"
12 Pulle

6

11:22 P.M.

Final Edition

3

11:34 P.M.

"Back to the well"
5 Tonight Show
6 "Special Delivery"

8.12 Pierre Berton

12

12 00 A M.

News

3

VENDREDI
4 06 P.M.

Secret Storm
5 Match Game
6 Scarlett Hill
8 Garden Show

10 Ma carrière

3

4.30 P.M.

Millionaire
5 Jan© Wyman
6 Vacation Time

10 Chasse eu crime
12 Sir Lancelot

2,4,7

5 00 P.M.

les Croquignoies
3 Hornpopper Present*
5 Father Know* Best
6 Ask Us

10 Zco du capitaine

12
Bonhomme
Surprise Party

2

5 30 P.M.

La P Me semaine
A Dess ns animés
5 Forty Time
6 Web of life
7 Plus on ett de fou*
6 Cartoons

' 3

5 45 P.M.

Life cf Riley

2

6 00 P.M.

L'aventurier des mers
A L'Aventurier des Mer»
5 Rocky end h.t friends
6 1 Love Lucy
7 Melody Ranch

10 Télé-métro

12 Johnny JeMyfcean Show

3

6:15 P.M.

World of Sports

2

6 30 P.M.

Téléjournal
3 News
4 Prends la route
r Sport»

6 Métro
7 Télé-Bulletin

8 Sailor cf Fortune

12 Puise

• *5 PM.
**. ■ —

2 Ffouvelle* sportive*
3 Walter Cronkite
4 Nouv. sportives
5 Huntley-Brinkley Reporl
6 CBC News Sports 

10 Sports-Images

7 00 P.M.

2 Aujourd'hui
3 Silence Please
4 Panorama
5 Wagon Train
6 Seven-O One
7 Bonsoir copain 
6 Cheyenne

10 Nouvelle*
12 leave It to Beaver

7:13 P.M.

10 "Le secret du chandelier**

7 30 P.M.

3 Rawh«de
4 Police des Plaines
6 Dicker» and Fenster
7 Histoire vécue 

12 "Raton Pass

6 00 P.M.

2 4,7 Conseil oecuménique dt* 
Eglises

5 A communiquer ^
6 Hancock
6 Twilght Zone

8 30 P.M.

2.4.7 "les Anges marqués '
3 Route 66
5 Mitch Miller
6 True

900 P.M.

6 Music Stand 
8 Sam Benedict 

10 Alors . . . raconte 
12 Sam Benedict

9 30 P.M.

3 Alfred Hitchcock
3 The Price Is Right
6 Empire

10 Vo* pcpuli

10 00 P.M.

2,4,7 Téléjournal 
5 Jack Paar 5how 
8 McHale's Navy 

10 Ecran d'étoiles 
12 McHale s Navy

10 15 P.M.

2 Commentaire
4 Nouvelles scortîves
7 Dernière édition

10 30 P.M.

2.4 ’ Dans tes bras"
3 Eye Witness
6 Candid Camera
7 "5e bureau" 

t 12 The Story cf
10 l'été des aoristes

10 45 P.M.

10 Nouvelles 
12 Pulse

11:00 P.M.

3,6 News
4 Film
5 Eleventh Hour Report 

10 Sports
6,12 Pierre Berton Holt

11:15 P.M.

5 Sports
6 Viewport
b Night Beat

12 Pulse

11:26 P.M.

3 "Small Town Girl"
6 Final Edition

11 34 P.M.

3 Tonight Show 
6 "The Guiet Amer.can 

6 "This Above All"

12 Pajama Playhouse

12 00 A M.

12 News

I €>

CKAC no CM0 w

CB F «SO CKVt «50

CEM 940 CKGM 9F0

CFCF £00 CJMS 1280

SAMEDI
CKAC

1.00 Le* nouvelles 
1.10 Discorama
2 00 Nouvelles — Palmarès
3 00 Nouvelles — Jazz
4.00 Nouvelles — 

Evénements sociaux

4.30 Olé I Espana 1
5.00 Nouvelles —

Société St-Jean Baptiste 
5.15 Gaietés musicales
6.00 Nouv., Chef de polica 
6.10 Sports
6.30 Nouv.
6.40 Chronique du film 
6.45 Café-Terrasse
7.00 Rosaire

7.15 Pari»-Rome
6.00 Nouv., Orchestres 

populaires
8.30 Classiques pour tous
9.00 Nouv.,

Classiques pouf tous
9.25 Nouv.

10.00 Nouvelles,
Classiques pour tous

10.45 Nouvelle»

11.00 Bonsoir les sportif*
11.10 Tempo '73
i2.00 Nouv., Tempo 73
AM __

1.00 Nouv., Tempo 73
2.00 Nouv., Pensée du soir

CBF
1.00 Nouvelles
1.10 Nouvelles sportives
1.15 Reportage Commac
1.30 De l'Olympia è

Carnégie
2.00 Fantaisies du samedi
4.00 Concert international
5.30 Subsistance de

l'homme
5.45 Entracte
5.50 Nouv. sportives
6.00 Nouvelles
6.15 Cycle Prévert
6.30 la langue bien pendu©
7 00 Concert canadien
7.30 Allégro
8 00 Nouvelles

Reportage

e.30 Jazz-Club 
10 00 30 minutes

d'informations
10.30 Visite aux chansonniers 
11.00 Nouvelles sportives.

Aux portes de la nuit 
12 00 Nouv., Blues aî 

insomnias

CBM
1.00 News
1.15 Scout World Diary
1.30 Saturday Cate 
1.45 Saturday Date
3.CO Saturday Sports Date
5.30 Pratley at the moves
6.00 News
6.15 Outdoors with les 

Morrow
6.30 Here Come th# Clowns
7.00 Long Ago Yesterday
7.30 On the move
8.00 Pops Panorama 
8.25 U.N. Radio
8.30 London Celling Canada

10.00 News,
10.10 Canada's G/»n 
10.30 Chicho Valle©
11.00 Bobby Gimby's 

Orchestra
11.20 Ellis McClintock

Orchestre
12.00 News, Round M’-dnlght

CKVL
1.00 Hit Parade
3.00 Nouv., Hit Parade
3.30 Hit Parade 
4.50 Première édition
4.55 Salle Clothing
5.00 Hit Parade
6.00 Hit Parade
6.30 Sports
7.00 Hit Parade
7.55 Nouv., Messages 

Verdun
8.00 Bonsoir les «mis 
8.45 Nouvelles
9.00 Bonsoir las amis 

10.30 Prière
LA PRESSE,

10.45 Benin.? mes amis
11.00 Journal de 11 heu'rs 
11.15 Parades des orchestres 
1200 Dansa du samedi so.r

1.15
CJMS
Editor lel

1.30 Nouvelles —

200
Revue des palmarès 
Nouvelles —

3.00
Revue oes pair*»** 
Nouv., Cale Provh.ca

4.30 Nouvelles —

5 00
Le palmarès américain 
Nouvelles —

5.30
lo palmarès américain 
Nouvelles —

6.00
Le palmarès américain 
Angélus, Nouv.

6.15 Ed'tonel
6.30 Nouvelle* —

7.00
le palmarèi américain 
Nouvelle* —

7.30
Club des lo î’r» 
Nouvehes —

9.00 Gn danse à Montréal
9.30 Nouvelles —

On darse a Montréal
10.00 Nouvelle» —

On danse à Montréal
11.00 Nouvelles —

On danse à Montréal
12.00 Jutqu'À 1 aube

CKLM
I.CO Bonne fin ce lemain©
1.30 Nouv., Bonne fin 

ce semaine
200 Sur les grandes scènes
2.30 Ncuv., Sur les grande» 

scènes
2.55 Nouv., Do Mi Sol
3.30 Nouv7 Palmarès 

renadien
400 Grands orchestres 

de dente
4.30 Nouv., F-esta tropical©
4.55 Nouv., Gardez !e droit©
5 30 Editor al sport !
5.55 Nouvelles
6.05 Autour de la tab’©

Club des loisir» 
î.CO Club des loisir»
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No'jv , *ytoor J» !» 
r • bl*
Nouv,, Alburn dl'elïe 
Nouv., Cordât A 
d«nj*r
Nouv., Musique
t-.d-a méfie a in*
Nouv., Montreal dans* 
Nouv., Montréal danse 
Nouv. tportives 
Montréal dan»#
Mes»*» de minuit du 
bon Oieu rn t»»i

12.90

DIMANCHE
CKAC

W<n« A

»» q<

CJAD
New», Peul H..ghe»
New». D« • » Bo*er
Nfrwi Dave Bo'er
New» Dave 8©*er
New», Dave Boxer
New», Sport *
Urr, McCor 
Nbm.

rte'l

Terr/ McC.àfi 
Dave Boxer 
Newi

oeil

ferry McCor 
Dave BQr*r 
Ne-v»

rtell

Terry MeCor 
New».

nell

Terry McCdnoeil

s.d R.™
oniqf.f

2 30 
3.00

4 00

500

A 00
4.15
6 30 
6.40 
6.45
7 00
7.15 
7.30
3.00 
fl 30
9.00

10.0Q

10.30 
10 45 
11.03 
11.10
11.30
Mtny.t

3.00
8.55
9.00

10.00
10.30

11.30
1200

12.30 
12 45

1.00
1.15
1.30
2 00

3.00
4 00
5 00
5.30
5.55
6 00 
6 15

6 30

M5 Ogu* pop-Uir* 7 15

2 '>3 No,. It »duy»enj-to? 8.30

ftaladila ar. province 
Nouv., Salad* an 
province
Nouv.,
B*tade #n province 
Nouv., Mu»ique-0-

sport»

romain#

char tent

populaires

sport; fi

So*ta à mini

l'heure du

e da t<

Canada

« }ou
quatre

voyage»
bade!Musique de

spot ti­

le» di

Nouv.,
Volant
Muslc-o-votant 
Forum das 
Actual»’#» 
Intermède 
Chronique 
Rosaire 
Les cordes 
Théâtre français 
A l'heur# de Péri s 
Comédie musicale 
Noir/., i 
populaire»
Nouv.,
Afbumi 
Nations Un.et 
Nouvelles 
Bonsoir les 
Tempo '73 
Tempo '63 
Nouv.,

CBF
Nouv.,
Méd*ta
Nouv.,
Concer
Récital
Nouv.
muiiq
Opéra

parle
Jard-’ i plantureux 
Nos artistes invite» 
Nouvelle»

1000 30 minute»
din1orrr.«ti>n»

10 30 Cabaret du soir
11.00 Nouv. »por!iv«»
12.00 Nouvelles

CBM
8.03 New»
3 30 Postmark U K
9.00 Sunda/ Morning

Magaroe
9 30 Org«n Rectal

10.00 News
10.15 Regional Gardener
10.30 Atlantic Chamber 

Concert
11.00 Children'» Program
M-30 Sunday Morning

Recital
12.00 News
PM
12 13 looking Through

The Paper*
12 30 AUn Mil!»

1.00 In e manner of 
speakmg

î 30 George Mitchell 
Minstrel»

2.00 New»
2 30 Sunday Concert
3.30 Church of rh# Air
4 00 New». Critically 

Speaking
4.45 Caribbean Hobday
5 00 Art of th# Organ
5.30 Lillian Roth Interview
600 News
6.10 l.ving Words
6.30 Chamber Music
7.00 Records in Review
7.30 World Council of 

Churches Rally
a 30 CSC Summer Stag»
9.30 The Many Moods of Eva

1000 News
10 30 Canadian Concert Hall
11.15 Canadian Concert Hail

12.00 News

CKVL
9.00 Church Reporter
8.15 News
8.30 On the spot
8 45 New t
V 00 New»
9 20 Voices of Prophecy
9 30 Brttnh lirael World
9.45 Socially Your*

1000 Songs of our people
10 30 Eternal light
0.45 Jewish Theological

11.00
P.M.
12.33
2.00
4 00 
500
5 45 
6.00 
6.25
6.30 
6.45
7.00
7.30
3.00

a.30
10.30
11.00

Church Hour

Sur I# grand'roufe 
Grand route
Sur le arand'route 
Nouv., Grand' route 
Nouvelles
Grand' route
Sport» en revue
Sur la arand'route 
Nouvelle»
Etoile» de demein 
Calling all cars
The little Pleyera 
of the eir
Calling el! car»
Back to God Hour 
Names in The news

CJMS

1.00 Nouvelle» —
Parade de» artiste»

1.30 Editorial
2.00 Nouvelle»

Parade des artls’es
2 30 Nouv., Dame de coeur
3.00 Nouv., Dame de coeur
3.33 Nouv., Route 123
4.00 Nouv., Rout# 128
4 30 Nouv., Route 123
5.00 Nouv., Route 123
5.15 Editorial
5 30 Nouv., Route 128
5 45 Cocktail dansant
6.30 Nouv., Route 128
7.00 Nouv., Route 123
3.00 Nouv., Rout# 123
3 30 Nouv., Routa 123
900 Nouvelles
9,15 Route 123

10.00 Nouv., Route 123
10.15 Editorial
10.45 Route 128
11.00 Nouv., Rout# 128
12.00 Nouv., Jusqu'à I'auba

CK LM
8 00 Variétés dominicale» 
8.150 Nouvelle*

3 31 Variété* dominicale»
8.55 Nouvelle»
9.00 Politique
9.15 Bon dimanche
9.30 Nouv., Bon dimanche
9.55 Nouv., Bon dimanche

10.10 H e bd o-» port
10.15 Bon dimanche
10.30 Nouv., Bon dimanche
10.55 Nouv., Vie croissent#
11.15 Orgue» populaire»
11.30 L'Heure St François
11.45 le» petit» ensemble»
11.55 Nouvelle»
12.00 Buffet musical
PM —

12.30 Nouv., Buffet musical
12.55 Nouvelle»

1.00 Buffet musical
1.30 Nouv., Choc-magazine
1.45 Buffet musical
1.55 Nouv., Autoroute 1570
2.30 Nouv., Autoroute 1570
2.55 Nouv., Autoroute 15?0
3.00 Nouv., Autoroute 1570
3.55 Nouv., Autoroute 1570
4.30 Nouv., Autoroute 1570
4.55 Nouv., A» du clavier
5.00 A» du clavier
5 31 Editorial sportif
5.35 Chansons canadienne#
600 Autour de la table
6.30 Nouv., Autour de la 

table
6.55 Nouv., Album a Italie
7.31 Album d'Italie
7.55 Nouv., Retour au 

bercail
3 30 Nouv., Retour au 

bercail
3 55 Nouv.. Retour au 

bercail
1000 Cordes S d*n;«r
10.45 Nouv., les plus belle» 

chansons
11.30 Nouv. sportives
11.35 Un moment de détenta
1200 Sou» les étoiles

CJAD
3 15 Sunday Serenade
9.30 5c outing
8.45 Jewish Hour
9.00 News, School
9.30 United Church
9 45 Christ.an Science

1000 New*
10.30 Israel Sings
11.00 News Route 300
11.30 Garden Gate

11.43 Route 303 —
Paul Hugh#*
News, Good 0‘d Day*1200

PM — -
12 30 News
12.45 The Mayor Report»

1.00 News, Route 800
2.00 Newt, Route 600
3.00 News, Route 300
4.00 News, Routo 300
5.00 George Morrison
6.00 News, Rod Dewar
7.00 News, Rod Dewar
1000 New*. Route 800
11.00 The World Tonight
11.15 Alexander Kendrick

LUNDI
CKAC

5 00 
6.00
6.30 
6.40 
6.45
7.00 
7.15
7.30
8.00

900

1000

10.43
11.00
11.10
12.00

Salut les cooains
Nouv., Revue sportive 
Nouvelles
Commentaire
Café-terrasse
Le rosaire
Coeur à coeur 
Paris-Rome
Nouv.,
Mélodies canadienne* 
Nouv.,
Album* populaire» 
Nouvelles
Albums populaires 
Nouvelles
Bonsoir les sportifs
Du pam sur la plancha 
Nouv , Du pain »ur U 
plancha

CBF
5.00 Nouv., Métro-magazine
5.45 Entracte
5.55 Nouv. sportive»
6 00 Nouv.
6 15 Dansons la capucine
6 30 le* jeu» de l'été
6.45 Musique en dmart
7.00 Nouvelle»

Comédia musicale»
7.30 Sonates
3.00 Nouv., Ecrivains at

artistes
3.30 Musique de chamb'e
9.00 Nouvel'e» — Jardins

français
10.00 30 minutes

d'informations

T#30 
11.(XJ

12.00

Adagio
Nouvelles,
Aux portes de la nuit 
Nouv., Rendez-vous 
rmnuit

CBM

5.00 New», Tempo
5.30 New» Headline»
5.50 Mtl. Livestock Report
6.00 New*
6.10 On Parliament Hill
6.15 Bylm*
6.30 let'» Travel
7.00 A communiquer
7.30 Business Barometer
3.00 Radio International
8 30 Summer Fallow
9.00 Broadway Holiday

10.00 New»
10.30 Distinguished Artiir»
11.00 Concert Time
11.30 Concert Cameo*
12.00 New»

CKVL
5 00 Hil Pirida
5.25 M. Baromètre
5.30 Hit Parade
6.00 Hit Parada 
6.15 Sports en revue
6.30 Hit Parade
7.00 Hit Parade
8.00 Bonsoir mes amia
3.25 Nouvelles
9.00 Bonsou mes ami*

10.00 Nouvelle»
Bonsoir mes amis

1Q.30 Priera du soir 
10.45 Nouvelles

Bonsoir mes ami»
11.00 Journal de 11 heures 
11.05 Parades des orchestres

CJMS
5.00 Nouvelles
5.30 H.t Parade 
5.55 Hit Parade
6.00 Angélus 
6.10 Sport s 
6.15 Editorial
6.30 PoKoer-Pcporrer 
6.45 Hit Parade
7.00 Nouv., Club 

des Loisirs

7.15 Club de» loisirs
7.30 Club des loii'ra
7.45 Club de» Loisir*
8.00 Club de* lourra
0.30 Nouv., Club

de» loisir*
9.00 Rendez-vous CJM5

10.30 Rendez-vous CJM.5
10.55 Sport»
11.00 Café provincial
11.15 Cefé provincial
11.30 Nouv., météo

CKLM

5.00 Gardez la droite
5.30 Editorial sportif
5.55 Nouvelle»
6.00 Autour de le table
6.30 Montréal chante
6.45 Nouvelle»
7.00 Album d'Itall*
7.30 Album d'Italie
7.45 Nouvelle»
8.00 Bonne »olréa
8.30 Bonne soirée
8.45 Nouvelle*
9.00 Bleu, blanc, rougo
9.30 Nouv., Choc
9.45 Nouvelle*

10.00 Choc
10.30 Choc
10.45 Radio-Iourn*l
11.00 Rvîhme et chanson
11.30 Chansonnette»

française*
11.43 Nouvelle»

CJAD
500 News, Dave Boxer
5.30 News, Dave Boxer
6.00 News, Al Cauley
6.20 Don Chevrtsr
6.30 Racmg
6.40 Dave Boxer
7.00 News, World of Musie
7.30 Simpson's Car Draw
7.45 New»
7.45 Calling All Britain*
8 00 New» — CaUing

All Britain»
8.30 Souding Board
9.30 Continental Concert

10.00 New». Concert
11.00 The World tonight
11.10 Leslie Roberts
11.15 Terry McConnell

CBF/FM
Dimanche 21 juillet

1 2.00—RESUME (2 min.)

Lecture de l'horaire dé­
taille de l'après midi.

DE LONDRES 
AU CANADA

Samedi 20 juillet
12.00—RESUME (2 min.)

Leclure de l'horaire dé­
taillé de l'après midi.
TOURBILLON

1.00—NOUVEAUX 
DISQUES
Concerto no ? en fa pour 
piano et orchestra (Cho­
pin) ! Stefan Askenase et 
Orchestre philharmonique 
ije Berlin, dir. Ferdinand 
leitner.
Pièces pour piano (de 
Falla) i Alicla de tarro- 
cha.
Concerto pour piano et 
orchestre (Arthur Bliss) i 
Trevor Barnard et Orches 
tre Philharmonia, d.r. 
Malcolm Sargent.

6.00— R A DIO-JOUR N AL 

6.1 5—RESUME (2 min.)
lecture da l'horaira dé­
taillé de tp soirée.

LE MONDE 
EN MUSIQUE
"Kreisleriana". op. 16 
(Schumann): Mieczyslaw 
Horszowski, pianiste. 
Sonatine pour piano (Ru­
dolf Escher) : Sas Bunga.

7.00— CHANSONNETTES
Thème ; les sept péchés 
capitaux.

8.00— CONCERT
Symphonie no 2 en si bé­
mol majeur (Schubert) i 
Orchestre philharmonique 
de Berlin, dir. Lonn Maa- 
zel.

Concert Tchaïkowsky 
avec Léonide Kogan, vio­
loniste, et l'Orchestra 
philharmonique de Lon­
dres, dir. Kiril Kondrachl- 
ne. "Le Voivode", "Séré­
nade mélancolique", Elé­
gie et Thème et varia­
tions de la Suite no 3 en 
sol.

1.00—DU PAYS 
DE FRANCE
"Médée" (Vincent d'In- 
dy) ■ Orchestre de cham­
bre. dm. Daniel Chabrun. 
Quinze histoires liées par 
un fil de flûte (Yves Bau­
drier) • Jean Piaf, réci­
tant, et ensemble instru­
mental. dir. André Gi­
rard.

Concerto pour saxophone 
et orchestra (Tomasi) : 
Daniel Deffayet et Or­
chestre national de la 
R.T.F., dir. Manuel Ro­
senthal.

2.30—Quatre motets sur 
des thèmes grégoriens 
(Duruflé) et trois chan­
sons (Martinon) : Chorale 
Madrigal, dm. Jean Git- 
ton.

"Le Cavalier seul" (André 
Casanova) : L.-J. Ronde- 
leux et le Quatuor de la 
R T F. — Interview du 
compositeur.

Instruments d’hier et 
d'aujourd'hui i la viole 
d'amour.

L'accordéon en France, 
avec Adolphe Deprince, 
Emile Decotty et Ray­
mond Boisserie.

4.00—MUSIQUE
D'AVANT 1800
Divertimento en ré ma- 
ieur. K. 136 (Mozart) i 
Orchestra de chambre 
Sandor Vegn.

2.00— FANTAISIES 
EN MUSIQUE
Concerto grosso en fa 
majeur, op, 3 no 4 
(Haendel! Orchestra da 
chambra de la Radio da 
Cologne, dir. August Wen- 
finger.
Sympnonie no 2 «n si 
bémol (Schubert): Orches­
tre philharmonique da 
Berlin, dir. Lorin Maazel. 
Symphonie no 9 en ré 
mineur (Beethoven): Aasa 
Nordmo Lovberg, sopra­
no,- Christa Ludwig, mez­
zo soprano: Waldemar 
Kmentt, ténor/ Hans Hot­
ter baryton. Choeur et 
Orchestre Philharmon a, 
dm. Otto Klemperer.

4.00— SON AT ES
Walter G ■; pianis­
te : Sonates no 3 en s> 
b- o' K at > 12 j 11.00-JAZZ 
en fa. K. 332 (Mozart),

Lieder (Brahms) i Rita 
Streich, soprano, et Gun­
ter Weissenborn, pianiste. 
Quintette en la majeur, 
"La Truite" (Schubert) t 
Joerg Demus, pianiste, 
et la Quatuor Schubert. 
9 15-Concerto no 5 en la 
mineur pour violon et or­
chestre (Vieux-temps) i 
Jascha Heifetz et New 
Symphony, de Londres, 
dir. Malcolm Sargent. 
Huit chansons populaires 
russes, op. 58 (Liadov) : 
Orchestre Philharmonia, 
dir. Nicolai Malko.
Suite de 'L'Enlèvement 
au sérail" (Mozart) i En­
semble d’instruments h 
vent de la Radio de Stutt­
gart.
10.05—Symphonie no 5 
en mi mineur, (Dvorak) i 
Orchestre de Philadel­
phie. dir. Eugène Orman- 
dy.

4.30—LES CLASSIQUES 
FRANÇAIS
T.ois -danses allemandes 
(R.) neau): Huguelle D;ey- 
fur. claveciniste.
Sonate en ré majeur, op, 
9 no 3 (Jean-Marie Le- 
cla>r) i David Oistrakh 
violoniste, et Vladimir 
Yampolskv, pianist»,

5.00—L'HEURE DU THE
L'orchestre Hollywood 
Bowl, dir. Félix Slatkin. 
L'Orchestre Herman Cle- 
banoff.

L'Orchestre Kenny Gra­
ham, de la B B C.

11.30-MODERATO 
CANTABILE
Premier mouvement du 
Concerto no 2 en ré mi­
neur pour violon et or­
chestre 7-ax Bruch). Jas­
cha He.fetz et Orchestre 
R.ÇA. Victor.
Deux Romances pour flû­
te et piano, op. 94 (Schu­
mann!: Jean Pierre Ram­
pa! et Robert Veyron- 
Lacroix.
"Le Cygne de Tuonela'' 
(Sibelius). Orchestre de 
la Radio d'U.R S S.

12 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 20 JUILLET 1963

Concerto en mi bémol 
majeur pour hautbois et 
orchestre (C.-P.-E. Bach): 
Heinz Hollinger et Or­
chestre de chambre San­
dor Vegh.

Concerto en la majeur 
pour piano et orchestre, 
K. 438 (Mozart) i Lili 
Kraus, Orchestre de la 
Radio hongroise, dir. 
Oyorgy Lehel.

De broche en bouche'

5.00— COMEDIES 
EN MUSIQUE
"La Mascotte" (Audran) : 
Lucien Baroux. Robert ; 
Massard, Geneviève Moi- j 
zan, choeurs et orchestre, 
dir. Robert Benedetti.

6.00— RADIO-JOURNAL

6.15—RESUME (2 min.)
Lecture de l'horaire dé­
taillé de la soirée.

MUSIQUE SACREE
Cantates "Il appelle ses ! 
brebis par leurs noms" et j 
"Ce que Dieu fait, cela 
est bien fait" (Bach) i 
solistes, choeur et or­
chestre. dir. Heinz Wun­
derlich.

7.00— CHANSONNETTES
Eddy Marnay, Jean Dré- 
jac et Francis Lemarque.

8.00—CONCERT
"Royal Fireworks Music" 
(Haendel) i ensemble 
d'instruments à vent et 
percussions, dir. Jean- 
François Pa Hard. 
Symphonie no 2 en ré 
majeur (Sibelius) : Or­
chestre symphonique da 
Londres, dir. Pierre Mon- 
teux.

9.00-Sonale en la ma­
jeur pour violon et piano, 
op. 13 (Fauré) i Jean 
Fournier et Ginette 
Doyen.
Suite "Dolly" (Fauré) i 
Orchestre de l'Opéra Co­
mique de Paris, dir. Geor­
ges Tzipine.
"Nuits dans les jardins 
d'Espagne" (de Falla). 
Gonzalo Soriano, pianis­
te. et Orchestre national 
d'Espagne, dir. Ataulfo 
Argenta.

10.10 -"Casse-noisettes", 
suites nos 1 et 2 (Tchaï- 
kc.vsky) i Orchestre de la 
Société des concerts du 
Conservatoire, dir. Ana­
tole Fistoulari.

Il.OO-lE BEAU

DANUBE BLEU

Solistes et orchestres da 
la Radio d’Autriche.

11.30-MODERATO 
CANTABILE
Adagio du Quatuor no 8 
en mi mineur, op. 59 no 
2 (Beethoven): le Qua­
tuor à cordes hongrois. 
Largo de la Sonate no 3 
en si mineur, op. 58 (Cho­
pin); Witold Malcuzyns- 
ki, pianiste.
Lento du Quatuor en fa 
majeur, op. 96 (Dvorak): 
le Quatuor à cordes Cur­
tis.
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"Un film ou féminin''
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'Un excellent film"

— M. Antonioni

Corinne MARCHAND 
dans un film de 

AGNES VARDA
Jour du

2e SEMAINE

SAllE EISENSTEIN DERNIERS JOURS
Le chef-d’oeuvre insolite d Aioin Resnais

L'ANNEE DERNIERE A MARIENBAD

aussi
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MARINA VLADY

aussi
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LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 20 JUILLET 1963 /13

Meubles anciens...

SAMEDI
10:30 CBF : Université ra­

diophonique internationale. 
Civilisation occidentale et 
civilisation traditionnelle : 
Hubert Deschamps. Parti­
cules et anti - particules : 
André Martin. L'enfant à 
l'âpe scolaire : Robert 
Debré. Les Tchèques et la 
littérature française ; de 
1789 à 1848 : J. Polisensky. 
Londres, cité musicale : 
Roger Fiske.

12:00 CBF : Images du Ca­
nada. M. Marius Barbeau 
parle des danses et des 
jeux.

12:30 CBF : Fête au Village. 
Félix Leclerc, à New- 
Westminster, en Colombie- 
Britannique.

4:30 Canal 2 : 20 ans ex­
press. Magazine des jeunes, 
avec Pierre Bourgault.

S : 35 Canal 2 : L'éclipse du 
soleil. Reportage de Grand- 
Mère. par Raymond La- 
plante

i:30 CBF : Substance de 
l’homme. Les modes ali­
mentaires de l'homme. 
Texte de Marie-Marthe 
Brault. Aujourd'hui : le 
repas japonais.

7:30 Canal 2 : Caméra 63. 
Conférence de Moscou sur 
la suspension des essais 
nucléaires et le conflit sino- 
soviétique. Jacques Fau- 
teux et Lucien Côté. Inter­
views avec Janette Ver-

meeeh. Simone Chartrand 
Mark .laynes.

8:00 Canal 2 : Le trio d'Os- 
car Peterson, présenté par 
Yves Préfontaine.

8:30 CBF : Jazz-Club, avec 
Michel Garneau.

DIMANCHE
10:30 CBF : Histoire de la 

musique américaine. Avec 
Louis Pelletier.

12:0C CBF : Le monde parle 
au Canada.

2:00 Canal 2 : Connaissance 
du monde. "Terre secrè­
te”, les tribus tibétaines de 
l'Assam.

5:00 Canal 2 ;
Seigneur.

5:30 Canal 2 : A V o u s 
Bruxelles ! Sites et person­
nages. Aujourd'hui : Ver­
laine, en Belgique.

4:00 Canal 2 : Découvrons
Jcs Amériques. Au Pérou. 
Texte et narration de Louise 
Darios.

4:30 Canal 2 i Présence de 
Cart. Les Cantons de l'Est. 
1ère partie. Michèle Fa- 
vreau et Michel Garneau.

4:15 CBF : Cinéma, miroir 
du monde. Analyse criti­
que de Gilles Sainte-Marie.

7:30 Canal 2 : Vu d'Ottawa. 
Ce soir : le whip. Avec Guy 
Dosais et ses invités, MM. 
Alexis Caron, libéral, Louis 
Joseph Pigeon, conserva­

teur, et Guy Silvestre, di­
recteur adjoint île la biblio­
thèque du Parlement.

8:00 Canal 2 : Les coulisses 
de l'exploit. Magazine fran­
çais du sport. Ce soir : 
voiliers de haute mer ; sur 
une main ; natation en 
Californie ; la loi de la 
jungle et une plage austra­
lienne.

8:30 CBF : Le cabaret du 
soir qui penche. Avec Guy 
Maufette.

9:00 Canal 2 : A Vous l'an­
tenne. Lizette Gervais ac­
cueille la directrice d'un 
théâtre qui est également 
comédienne.

9:30 Canal 2 : Actualités po­
litiques Ce soir : Espagne 
1963. Animateur : Fernand 
Séguin. Invités : Maurice 
Diverger, Luc Jean-Daniel, 
Jean Bécarud, Francisco 
Fernandez - Fantos, Juan 
Goytisolo. Elena de Suchè- 
re et François Maurice.

10:30 Canal 2 : Documents.
Ce soir : "De l'âge de 
pierre à l'âge atomique”. 
Film de Riger Blais sur les 
moeurs des Papous de la 
Nouvelle - Guinée. “ L e 
Champ du possible", un 
film clé Bernard Michel sur 
les derniers progrès des 
communications. Ainsi que 
"Vivant sous le même 
ciel” de Jacques de Casem- 
brook.

Suite de la page 7
pendant, les livres de comptes 
des paroisses, des couvents, des 
séminaires, les archives judi­
ciaires ont élé en grande par­
tie épargnés. L’auteur a en ou­
tre puisé une mine de rensei­
gnements dans les greffes de 
notaires. H explique qu'on pro­
cédait devant notaire à un in­
ventaire détaillé des biens et 
meubles après le décès de l'un 
cies conjoints mariés en com­
munauté de biens. On parta­
geait ensuite ces biens et meu­
bles entre les héritiers.

Dans bien des cas, précise M. 
Paiardy, la lecture de l'inven­
taire suffit à situer la forme 
du meuble et son style. Il cite 
certains passages de ces docu­
ments, ce qui ajoute au pitto­
resque de son ouvrage. Outre 
l'histoire du mobilier, assorti 
d'un "catalogue raisonné”, on 
y trouve également des com­
pléments historiques et tech­
niques (identification des bois, 
étoffes, fabrication des meu­
bles, liste des menuisiers les 
plus célèbres, etc.i, un petit 
lexique des termes canadiens 
et un glossaire.

Pourquoi un tel ouvrage d'art, 
le plus important sur le Canada 
français, a-t-il été imprimé et 
édité â Paris ? Parce qu’il fal­
lait que l'édition fût rentable. 
Au Canada, estime-t-on. le li­
vre n'aurait été édité qu'en an­
glais. à 4.500 exemplaires. 
"C'eût été une honte que de le 
publier seulement en anglais", 
selon M. Palardv. A Paris, il 
a été tiré â 2.500 exemplaires 
en français et à 4,500 en an­
glais. Les deux éditions ont été 
mises en vente simultanément 
le 15 juillet.

Quoi qu'il en soit. M. Paiardy 
est heureux de son nouveau-né, 
dont les parrains sont en quel­
que sorte le Conseil des Arts 
du Canada et le ministère des 
Affaires culturelles de la pro­
vince de Québec. Sans l’aide

de ces deux organismes, re­
connaît l'auteur, l'ouvrage n'au­
rait pu paraître, son coût de 
production étant extrêmement 
élevé. Notons au passage qu'il 
a été lancé au cours d'une gran­
de réception à la Délégation gé­
nérale du Québec.

Dans les milieux spécialisés 
français, l'oeuvre de M Paiardy 
connaît un succès tel que l'on 
songe à y donner une suite ciné­
matographique. Il s'agit d'un 
court métrage produit en colla­
boration par. l'Office national 
du film et Armorial Film, so­
ciété française, sous le titre 
(provisoire' : "Anciens artisans 
de la Nouvelle-France”. Le cé­
lèbre cinéaste français Georges 
Rouquier, auteur de films con­
nus au Canada, notamment 
"Farrebique". s'est dit “enthou­
siasmé'' par le sujet. Il a com­
posé. en collaboration avec M. 
Paiardy. un scénario qui est ac­
tuellement â l'étude.

Une partie du film serait tour­
née en France, en Haute-Breta­
gne ou dans le Poitou, chez de<= 
paysans où on retrouve des 
meubles français d'origine. Au 
Canada, le tournage aurait lieu 
dans Ja région immé-diate de 
Québec, probablement dans 
Tile d'Orléans. Le court métra­
ge viserait notamment a mon­
trer les sources d'inspiration du 
meuble canadien en France Les 
personnages seraient garantis 
authentiques, c’est-à-dire qu’on 
ne ferait pas appel à des comé­
diens.

Il tant rappeler que M Pa­
iardy a tourné au Canada quel­
que 80 films pour TONF, dont 
T"Hornme aux oiseaux”, "le 
Vent qui chante, "le Médecin 
du Nord", ainsi qu’un docu­
mentaire sur le peintre Osins 
Leduc.

Pour l'instant, il poursuit en

France, où il séjourne depuis 
plus d'un an. des recherches sur 
l'Abitation de Port-Royal, deve­
nue musée. Ces recherches sont 
commanditées par le gouverne­
ment français et le gouverne­
ment canadien. M. Paiardy a 
acheté en France quelque 125 
objets d'âtre et de cuisson, en 
fer forgé, qui auraient pu ap­
partenir à l'Abitation. bâtiment 
qui remonte à 1606 et où Cham-

Moscou : Staline 
sifflé et 
applaudi

MOSCOU. 'AFP — Une brè­
ve apparition de Staline dans 
une v ieille bande d'actualité au 
cours de la presentation du 
film français de Frédéric Ros- 
sif sur la guerre d'Espagne, 
"Mourir à Madrid", a provo­
qué des applaudissements nour­
ris de la part de nombreux 
spectateurs du 2éme Festival 
du film de Moscou.

plain passa un an 
Une (ois ces recherches ter­

minées. M. Paiardy en entre­
prendra d’autres en v ue de la 
reconstruction du château Saint- 
Louis. à Louistiourg. Ce château 
avait été édifié vers 1710-20. Là 
encore, M Paiardy travaille 
pour le compte du gouverne­
ment canadien.

Pierre Saint-Germain

Quelques sifflets ont répondu 
à ces applaudissements II est 
à noter que le public soviéti­
que n'a pratiquement jamais 
l’occasion d'apercevoir à l'écran 
le visage de l'ancien dirigeant 
de l'URSS En (fiel, même au 
cours du (dm est allemand "Lu 
miracle russe", immense (ri s­
que historique sur l’URSS de 
1917 à nos jours. Staline n’ap- 
parait pas une seule fois 

Cependant le film “Mourir à 
Madrid", projeté hors concours 
dans le cadre du Festival du 
film, a reçu un accueil assez 
mitigé de la part du public 
soviétique

ri3xEMID33'QH2I3
Vous l’avez aimé dans

ECOUTE MA CHANSON 
Vous l’avez adoré dans

LA CHANSON DE L’ORPHELIN
Vous ne l’oublierez jamais

dans son plus grand triomphe!
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John Mer.v.l, Didi Sullivan 9 h. 15
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Profite à ses lecteurs 
et annonceurs

Court particulier de

JUDO- DEFENSE

KARATE
HOMMES et FEMMES

Poor documentation faite» parvenir 
voi nom e» adresse en lettres mouler» 
•t 25 cents pour frair» d'envoi à

INSTITUT Df JUDO CANADIEN, l.Pr. 
C.P. 314, Station Delorimier, Mil,

Mont-Royal et Marquette IA. T-7870 
CLIMATISE PAR REFRIGERATION

CELUI PAR QUI 
LE SCANDALE ARRIVE
Robert Mitchum • Eleanor Parker 

fCinémoScope couleurs)

MONSTRE SANS VISAGE
Colomîno - Dominguel

LA BRIGADE DES 
BERETS NOIRS
{Couleurs Technicolor}

Victor Mature - Léo Genn

BOB HOPE, Ce HE­
ROS IRREDUCTIBLE 
EXPLORE L'AFRI­
QUE ET Y CAPTU­
RE UNE MAGNI­
FIQUE NOUVELLE 
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EKBERG I
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Caïn, Abel et... 

Anna Magnani
Après "Mamma Roma”, An­

na Magnani sera encore une 
more, dans le nouveau film 
produit par Roberto Amoroso t 
'‘Cain et Abel". Le metteur en 
frêne sera (îoffredo Alessan- 
drini, qui reprend son travail 
«n Italie, après un long séjour

£2

en Argentine. Il a commencé à 
tourner les extérieurs dans un 
village de la Ciociaria. Le scé­
nario et le découpage sont 
d'Ugo Pirro. Une partie des 
séquences seront tournées dans 
l'ile d'ischia. La distribution 
comprendra, outre la grande 
Magnani, Frank Wolf, désor­
mais spécialisé dans des rôles 
italiens, et l'Espagnol Angel 
Aranda.

"Cain et Abel" raconte, sur

un ton réaliste, l'histoire tra­
gique de deux frères, l’un bon 
et généreux, l'autre perfide, 
pour lesquels la rencontre avec 
une femme au passé inouve 
menté, mais rachetée par 
l'amour maternel, sera fatale. 
Il y a de longues années 
qu'Alessandrini prépare cette 
histoire, que seul le talent 
d'Anna Magnani peut rendre 
vraie et grande, dans sa signi­
fication humaine et biblique.

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM
présente au Loew's de Montréal, du 2 au II août 1963 

les primeurs mondiales des douze derniers mois.
PROGRAMME GÉNÉRAL DU QUATRIÈME FESTIVAL

(TEL QUE DÉFINI À CE JOUR)

DATES 2.30 p.m. 6.00 p.m. 9.15 p.m.

VENDREDI

2
AOÛT

PRIÈRE DE NOTER i — 1. Tous Ici billets sont
en vente eu cinéma Loev/s h compter do 
MERCREDI LE 3 JUILLET. 2. Le guichet sera 
ouvert tous les jours de 10 hres a.m. à 9 hres 
du soir. Le dimanche, le guichet ouvrira h 1 
hra p.m. 3. Aucune commande téléphonique. 
Renseignements t UN. 6-5851. 4. Pour let
commandes postales, écrire à l'adressa du 
Festival.

OUVERTURE
OFFICIELLE

LE GUEPARD
ITALIE

LUCHINO VISCONTI

SAMEDI

3
AOÛT

THE CHAIR 
JANE

ETATS UNIS

RICHARD lEACOCK

HALLELUYAH 
THE HILLS

ETATS-UNIS

ADOLFAS MEKAS 
(Sous titres fronçais)

THIS
SPORTING LIFE

(Le Prix d'un 
homme)

GRANDE-BRETAGNE 
LINDSAY ANDERSON

DIMANCHE

4
AOÛT

LE SIGNE DU LION
FRANCE

ERIC ROHMER

PROCÈS DE 

JEANNE D'ARC
FRANCE

ROBERT BRESSON

ANNANNACKS
Canada

RENÉ BONNIÈRE

PREMIÈRE CANADIENNE

“POUR LA SUITE 
DU MONDE"

CANADA
MICHEL BRAULT 

PIERRE PERREAULT

LUNDI

5
AOÛT

LA DERIVE
FRANCE

PAULE DELSOL

BANDIT! A 
0RG0S0L0

ITALIE

VITTORIO DE SETA 
(Seul titret anglais)

LONG METRAGE
À VENIR

U.R.S.S.

MARDI

6
AOÛT

AUCUNE
REPRESENTATION

PREVUE

THE PITFALL
(Le Traquenard) 

JAPON

HIROSHI TESHIGAHARA 
(Sous-titret anglais)

LE PETIT SOLDAT
FRANCE

JEAN-LUC GODARD

MERCREDI

7
AOÛT

AUCUNE
REPRESENTATION

PREVUE

LES CARABINIERS
FRANCE

JEAN LUC GODARD

SALVATORE
GIUUANO

ITALIE

FRANCESCO ROSI 
(Sous titres)

JEUDI

8
AOÛT

AUCUNE
REPRESENTATION

PREVUE

LUCIANO
ITALIE

GIAN VITTORIO 3ALDI

EL ANGEL 
EXTERMiNADOR

(L'Ange
exterminateur)

MEXIQUE
LUIS BUNUEL 

(Sous-fitres anglais)

VENDREDI

9

AOÛT

AUCUNE
REPRESENTATION

PREVUE

LE COUTEAU 
DANS L’EAU

POLOGNE

ROMAN POLANSKI 
(Sous titres anglais)

CODINE
ROUMANIA

HENRI COlPl

SAMEDI

10

AOÛT

PREMIÈRE
MONDIALE

A TOUT PRENDRE
CANADA

CLAUDE JUTRA

AN AUTUMN 
AFTERNOON

JAPON

YASUJIRO OZU 
(Sous titres anglais)

LONG METRAGE

A VENIR

DIMANCHE

11

AOÛT

LONG METRAGE

À VENIR

L’ECUSSE
(L'Eclipse)

ITALIE
MICHELANGELO 

ANTONIONI 
(Sous-titres anglais)

HARAKHU
JAPON

MASAKI KOBAYASHI 
(Sous titres onglohr

PRIX DES BILLETS:
ReprÉientationi du loir (6 h. et 9 h. 15) et du dimanche «prîi-nrildt
4 2 h. 30

—Orchettra t $2.25—pîacei retenue*
—2a balcon i $1.25—place» retenue»

Repréianlatiom da l'aprèi-mldl à 2 h. 30 et du samedi malin 4
10 h. i roule» le» place» libre»! $1.25
Film» pour enfant» i 10 hres a.m., 5-6-7-S août i $0.75

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE MONTRÉAL
306 est, rue SHERBROOKE, MONTRÉAL 18 — Tel.: 842-8931

La publicité dans

Lundi, 12 août 

Mardi, 13 ooût

9 h. 15 ART BLAKEY «t lei JAZZ MESSENGERS 

6 k. 15 

9 k. 15

TRIO RENE THOMAS
ART BLAKEY et lei JAZZ MESSENGERS
ORCHESTRE LEE GAGNON
CARMEN McRAE, chanteuse et »on tria

Mercredi, 14 août 6 h. 15

Jeudi, 15 août

Çf 9 h. 15

TRIO RENE THOMAS
DUKE ELLINGTON ET SON ORCHESTRE
DUKE ELLINGTON ET SON ORCHESTRE

QUINTETTE NICK AYOUB 
QUATUOR DE J. J. JOHNSON 
COLEMAN HAWKINS & TRIO PIERRE LEDUC 
TRIO MARTIAL SOLAL

BILLETS EN VENTE AU LOEWS ET 
A IA SOCIÉTÉ DES FESTIVALS DE MONTRÉAL

XbÉOPAm
TODD-AO

M»EU «m /GEORGE COLE !BUBE CRORYK / CESARE DANOVA /KENNETH HAIGH !RODDf «cOOPAtt

iii mm rai'miRi wiilHw mu m
BILLETS PRESENTEMENT EN VENTE - COMMANDES POSTALES ACCEPTEES

MATINEES - Lun. 4 |e«.. 4 2 h. - S2.00 
V»nd., t«m., dim. et fêtes, 4 2 H. — S2-50

SOIREES - Lundi 4 |.vdl 4 1k.- S3 00 
Vendredi. umedl et fêtes, 4 8 K. — S3 50 

Dimanche», 4 7.30 h. — S3.50

AUJOURD'HUI à 2 et 8 p.m.

SOCIETES ET 
GROUPES D'AMIS S.V.P. 

SIGNALER 932-1510

SALLE CLIMATISES
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Film américain.
Scénoric dt Nerf* WonoUf #< Jc^onoo Htn 
wood.
Réalisation de Gordon Douglas.
Interprètet :
Bob Hope (Mott Merriwetber)
Anita Ekberg (luho)
[die Adorns [Frederico loisen)

Palmer, Bob Hope espion maladroit et 
maladroit chasseur de fauves. Bob 
Hope dansant le twist avec Anita 
Ekberg pour démontrer aux gens 
de la tribu sa connaissance de leurs 
danses rituelles. Bob Hope chef de 
caravane et consultant les cartes à la 
dérobée, etc . . .

La règle du jeu de ce comique, c'est 
sans doute d’être un peu forcé, mais 
non pas de tourner à vide : "Call Me 
Bwana” n’échappe pas toujours à ce 
danger. Malgré le soin de la réalisation, 
c’est moins un film très réussi qu'un 
spectacle Bob Hope, extrait d’ailleurs 
pour une part de ses fameuses séries 
télévisées. Drôles souvent, et parfois 
laborieuses.

(Loew's)

BOB HOPE et Anita Ekberg dans “Call Me Bwana", de Gordon Douglas.

"LETTERS 
OF A 
NOVICE"

“Letters of a Novice”, c’est du mélo 
(bien joué) terriblement mélo qui se 
prend pour du drame "humain”, et dont 
le dialogue, lorsqu'il était de Roger 
Vailland, avait, par endroits, quelque 
force au moins littéraire. En version 
italienne avec sous-titres anglais, on 
imagine qu’il en reste peu de chose. Le 
cinéma Le Parisien nous proposera 
prochainement la première mouture in­
titulée “La novice”, où Vailland, Pascale

Film Italien.
Réalisation de Alberto lotluoda. 
D'après le roman de Guido Pioveve. 
Interprètes i 
Patcole Petit (Rita)
Jean-Paul Belmondo (Giuliono) 
Hello Petri (Elisa)

Petit et Belmondo retrouveront leur 
langue maternelle. Et on verra bien.

Mais cette mère et cette fille dont 
on attend qu’elles partagent le même 
amant, ce meurtre et ce procès égale­
ment invraisemblables, ce mélange de 
secrets d'alcôve et de confessionnal 
composeront toujours un ensemble dou­
teux, artificiel, dont on a peine à croire 
qu’il ait été réalisé par Lattuada.

(SnowdonJ

On prend les mêmes et on recom­
mence : Sergio Corbucci. réalisateur de 
“Duel of the Titans”, fait "The Slave” 
avec l’athlétique et vaillant Steve 
Reeves, de Romulus devenu Randus. 
C’est le versant commercial et rudimen­
taire — il faut de tout pour faire une 
industrie — de la production italienne. 
Historique et spectaculaire, c’est la con­
trepartie rentable d’“Il Posto” ou d’An- 
tonioni.

On y retrouve, après les fondateurs 
de Rome, César, vieux camarade qui est 
actuellement de toutes les fêtes, Claudia 
aux yeux félins, et Spartacus Junior 
dans son combat titanesque pour la li­
bération des esclaves. On en détourne 
les yeux lorsque le sang s’y déverse à 
plaisir, et pas pour le nôtre. Mais en 
dehors des crucifixions, des égorge- 
rrents, des morts par glaives ou par

murènes, il reste cette vaillance désar­
mante, celte sympathie épidermique 
que provoque une action juvénile dé­
chaînée par des bains de couleurs, des 
entraînements cinémascopiques.

C’est, pour citer Jean Cayrol, “ce 
cinéma des grandes fresques historiques 
(le jour le plus long, le plus célébré 
général, le plus grand massacre, le 
film le plus coûteux), et dont l’écran 
horizontal, l’image couchée, semble un 
bandeau de plus en plus large sur nos 
yeux ... C’est du Son et Lumière colorié 
par un faux Delacroix. On allume 1 His­
toire, on l'éteindra en repartant. Elle 
est en de bonnes mains..

De l’histoire-prétexte. refabriquée 
pour nos loisirs, et. malgré sa violence, 
inoffensive.
(Strand, Château, Rialto, Rostmont ( î Savoy) 
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SANDRO PANZERI et Loredana Detto dans “Il Posto" de Ermanno Olmi.

"THE
SLAVE"

Film itolien.
Scénario de Adriane tohor.l 
Realisation de Sergic Corbucci 
Interprètes i
5f«*ve Reeies. Jacquet Sema, G>onna Mono

Canale .. •

"CALL
ME
BWANA"

ALAIN PONTAUT

"IL 
POSTOIJ

Film italien.
Scénario et réolisation de Ermanac G/mL 

Interprètes t
Sandro Panzeri (Domenico) 
loredana Dette <Antonietio)

“Il Posto”, d’Ermanno Olmi, dont 
il fut beaucoup question l’an dernier 
au Festival de Montréal, est l’histoire, 
quotidiennement minutieuse, mais au­
thentique et chargée de vie, d’un jeune 
homme qui cherche un emploi à Milan, 
rencontre une jeune fille, la perd de 
vue, est reçu à son examen à la grande 
joie de ses parents et s’installe enfin 
dans les fonctions, qui seront toute sa 
vie les siennes, de petit employé de 
bureau.

Notons que ce jeune homme n’est 
plus un chômeur. “11 Posto”, qui date 
de 1961, c’est “Le voleur de bicyclette” 
de l’essor économique. Le tragique n’y 
naît plus de la misère, mais de la 
minuscule vanité d’une existence, de 
la succession de petits événements, 
étonnamment choisis et présents, qui, 
loin de se perdre dans une banale 
simplicité, font songer à chacun de 
nous qu’il a vécu des épisodes sembla­
bles, des gênes, des émotions, des 
aeines semblables. Dans cette optique, 
Je jeune Sandro Panzeri est merveil­
leusement dirigé par Olmi, accompagné, 
comme porté à bout de bras, façonné, 
modelé a chaque seconde.

Le film a cependant recueilli des 
jugements fort contradictoires. On avan­
ça, d’une part, que l’optique de ce 
cinéma, sa vision au microscope, pos­
tulait presque la disparition, l’inexis­
tence de l’auteur, c’est-à-dire de l’oeuvre

E

d’art. A quoi les admirateurs d'Olmi 
répondaient : “L’auteur, il est dans la 
direction, étonnante, vraie, anti-théâtre, 
des comédiens, dans la singularité des 
prises de vues au téléobjectif dans les 
rues, dans la suppression de tous les 
détails inutiles, dans la nouveauté. Le 
très gros plan de la salle de bal, qui 
aurait été fragmenté par un monteur 
ordinaire, est bien plus véridique dans 
sa longueur. Et il est là, l’auteur. Dans 
cette façon de ne pas montrer tout ce 
que l’on montre d’ordinaire”.

La critique européenne a même été 
jusqu’à comparer cette angoisse, cette 
solitude sans autres épisodes que ceux 
qu’inventent les gestes les plus quoti­
diens, cet écrasement dans l’uniforme 
et dans l’absurde, à l’univers de Kafka. 
C’est aller un peu loin : les moyens, le 
génie ne sont pas les mêmes. Et s’il y a 
bien ces mouvements authentiques d’in­
sectes, l'illusion de l’amour perdu, ces 
bureaux sans lumière et ces longs 
corridors qui n’aboutissent qu’à la 
vieillesse et au néant, il manque à cette 
approche d’entomologiste quelque trans­
cendance fulgurante pour soutenir pa­
reille comparaison. Et quelque force 
que l’on puisse trouver a cette résur­
gence pathétique du néo-réalisme ...

Mais allez donc voir “II Posto’’. Vous 
comprendrez qu’il puisse ouvrir autant 
de parenthèses.

(Petit Cinéma, Place Ville-Marie)

De Jerry Lewis à Bob Hope, les farces 
de l’écran américain manifestent ac­
tuellement plus d’invention que les ten­
tatives faites en ce sens en Grande- 
Bretagne. Voir, à l’Avenue (ou ne pas 
voir : on ne vous force pas), l’humour 
sans doute abstrait de “What A Whop­
per”. Faisant pourtant tout ce qu’il 
peut, le moteur de ce comique anglais 
est comme la politique de M. Macmil­

lan : il a des ratés. Bob Hope n’a que 
peu de mérite à être plus divertissant.

Son histoire de capsule spatiale, re­
cherchée par les agents américains et 
russes, égarée au coeur de l’Afrique 
chez les farouches guerriers de la tribu 
des Ekélés, provoque au moins quelques 
situations cocasses : Bob Hope jouant 
au golf en pleine jungle avec Arnold
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AMOUR. DELICES ET

T ou» 

A

COL P t 
dîne

3IROS THE

thème '\ i* 1.*» tm>:* i suggest. •* 
motivent Je* rêver**.-». Adulte», d»s 
réserves.

CALL ME B WAN A : Col# provi- 
lolre . Adulte».

CLEO DE CINQ A SEPT: L*éw>- 
lution «te la jeune femme devant U 
mort »e fait dan» un sen» positif 
l.« climat païen dti film et révo­
cation d'amour» libre» motivent ce­
pendant de» réserve*. Adulte», de» 
réserve».

CLEOPATRA i En tentant de don­
ner vie à de* personnage* histo­
riques dont il montre la grandeur 
et le» faiblesse». le film est une 
illustration de 2a ruine apportée 
par le» rue» de la passion r-t do 
l’ambition. I.'insistance qu’on y 
met a presenter de* scène» nette­
ment suesestive.» motive une cota 
severe A déconseiller.

CONDEMNED TO LIVE Cote pro 
vlsmie Adultes, de» réserve».

Adulte» et «doles

BON VOYACE

adolescent»

B Y E B Y E BIRDIE

lie* Adultes.

DIMANCHES DE VILLE D'AVRAY,
LES ; IJarr* le» limites d'un cas pa­
thologique et dan* un contexte poé­
tique, le filin présente une amitié 
pure aux prises .i\»*c l'incompré­
hension. La presentation indulgent» 
d'une liaison motive de» réserves. 
Adulte», de» reserve».

FILLE DANS LA VOITURE, LA:
Même s’il laisse entrevoir certain» 
aspects pénible» de la vie de» pros­
tituées, ce film demeure malsain 
par le fait qu'il présente comme 
chose* normales l'amour libre et 
la fréquentation de.» maison» Je 
debaui tie A decomailler

FOUR DAYS OF NAPLES, THE:
Tout en exaltant le courage héroï­
que de* .Napolitain*, ce film cons­
titue un témoignage émouvar.l con­
tre la guerre et »e* consequence* 
trafique» Adulte» «t adolescent».

CLAIve ET LA BALANCE, LE t
cote provisoire: Adulte», de» ré­
serves.

HOMME ET L ENFANT. L': La
ion humoristique atténué la portée 
morale de certains paxsages. Tuu- 
tefoi* l’insistance de quelques scè­
ne* de brutalité et certaines atti­
tude» et toilettes provocante* font 
réserver ce film aux adultes aver­
ti» Adultes, des réserve».

HOW THE WEST WAS WON : Ce
film rend hommage au courage el 
4 la persévérance des pionniers de 
rOue.it américain, sans cacher les 
défaillances de certain» d'entre 
eux Adulte» et adolescents.

LAWRENCE OF ARABIA : Le ca­
ractère biographique du film atté­
nue la portée de quelque* actes de 
cruauté de la part du héros, qui 
par ailleurs fait pieuse de belles 
qualités humaines Adulte» et ado­
lescent».

LEGENO OP LOBO, THE i Ce
film est un vain divertissement 
pour tous le* publics Tou».

POSTO. IL : Cette peinture de 
l'adolescence face i la vie. pleine 
de délicatesse et d'optimuirne, cons­
titue une oeuvre saine et tonique. 
Adulte» et adolescents.

ROI DES IMBECILES. LE « I/en- 
semble se déroulé dans une atmoi- 
phète de légèreté et comporte des 
tenues assez oseev Adulte».

SLAVe, THE : Cote provisoire. 
Adulte*.

TRAHISON OU CAPITAINE POR­
TER, LA : cote provisoire Adulte» 
et adolescents.

UGLY AMERICAN, THE : En cher­
chant à éveiller l'attention du public 
sur le» problèmes internationaux, ce 
film peut rendre service. Adulte* et 
adolescents.

WHAT A WHOPPER : cote provi­
soire : Adultes, de» réserves.

WRONG ARM OF THE LAW,
THE i Dans un ensemble divertis- | 
sant. une scène d'aicBve assez sug­
gestive motive des réserves. Adul­
te», de» réserves.

YOJIMBO : T,« héros fait triom­
pher le bon droit. L'accumulation de 
violences et de tueries est atténuée 
par le caractère exotique du film.
Adulte».

LETTERS
Tovisoire: i

OP A NOVICE i 
déconseiller.

LE MEILLEUR FILM DE L ANNEE !
GAGNANT DU PRIX D'ACADEMIE

WWà\Œ 01 ARLBIL
- REPRESENTATION A SIEGES RESERVES —

MATS lUN ME«C . SAM et DIM * 7 15 - SOIR 3 13 *

IS “IM \
fout-» I#» matin 
J» 10 4 16 41»!

\ MOITIE MIX

le guichet ouvre 
de midi i 9 h. p m

CUMATISE

UN CHEF D OEUVRE 
DE CINEMATOGRAPHIE 
QUI TOUCHE AU SUBLIME '

r.,... Mtuo, ...

Akira Kurosawa’»

Yojimbo
H U 6 7371

CLIMATISE

le film principal p*»»« 
e 17 40 3 50. 5 00
7 10 9 70 Oerniére
repréienfation complè­
te à 9 p m.

L’HISTOIRE D’UNE MERE.., DE SA FUIE... ET DE LEUR AMOUREUX!

NOViM

PASCAlt PETIT ma IfAN Plût BELMONDO

MADAME : l ne recherche éviden 
t- «l’effet» suggestifs motive une 
iule sévère. A déconseiller.

NUMERO DU TONNERRE. UN t
Quelque, allusions et costume* lé­
ger» sont perdu* dan» un ensem­
ble sain et positif. Adultes et ado- 

| lescents.

NUTTY PROFESSOR THE Cet
te comédie loufoque constitue un 
Jiverti»»ement anodin Tou».

OPERATION SECRET: cote pro­
visoire : Adulte», de» réserves.

PARISIEN MALGRE LUI : Le ton
de cnmedie atténue la Portée d’une 
Intrigue sujette A caution. Cepen­
dant A un dialogue souvent grivois 
s'ajoutent des image» suggestive* 
qui motivent de nette» réserves. 
Adulte», de* réserves.

PETITE! TETE DE TROUFFION t
t a film constitue un divertisse­
ment anodin Adulte» et adolescents.

PETIT VAGABOND. LE : La film
Prône la pardon de» offense*. Le.» 
allusions au passé de L* mère de 
l'enfant restent d’une grande discré­
tion et dépassent l'entendement de* 
enfant*. Tous.

DIMANCHE I - Climatisa

iP
JEFFREY HUKTER - MARSHALL THOMPSOK MBBARÂ PERFI

SEULS SORT LES 
INDOMPTABLES

"Come fly

LUCERNE

Ca
t "Password courage

Air climatisa 1 "CRITIC'S CHOICE". Bop Hope, lucilt* 
flail. "I COULD GO ON SINGING" en Technicolor, 

Judy Gerland, Dirk Bogarde. Du lundi au vendredi, les porte» ouvrent i 5 p.m.
Climatisé ! "EIEPHANT~1WALK" en"Technicolor* 
Ei.zabeth Taylor, Peter Finch. "THE NAKED JUN. 

GIE" en Technicolor, Charlton Heston, Eleonor Parker. — Dernier spectacle 
complet i 9 h. p.m.

Climati»! I "LOVE IS A MANY SPLENDORED THING" Ciné­
ma Scope et couleurs. William Holden, Jennifer Jones. "FROM 

THE TERRACE", CinémaScope et couleurs, Paul Newman, Joann# Woodward. 
Dernier spectacle complet à 7 h. 35 p m.

I
 Stationnement pour le* clients du cinéma York i compter de 6 h p m «

Garage Mansion*. Frai* de service 35c. Au Van Horne, parc stationnement I

VAN HORNE

YORK

' æjmu Lewis as j
THE

5.V.P.
ne pas révéler 

le noeud de 
cette histoire !

PROFESSOR!
(A Jerry Lewis Production)*

Que
devient-il ? 

Quelle sorte 
de monstre?

LE GLAIVE DE SPARTACUS BRILLE ENCORE 
DANS LA MAIN DE SON DIGNE FILS !

VOYEZ...
t L'homme au masqua 

de fer I
Le sauvetage d uns 

esclave ravissant* | 
Les méprisables 

hommes-léopards ! 
Les orgies démoniaqu»* 

d'un empereur *
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De la
pornographie 
à l'amour

LA LETTRE OE

NEW YORK
OE SIMONE AUGER

LlE 10 Juillet dernier, la Cour 
suprême de l'Etat de New York 
déclarait obscène le fameux 
"Tropic of Cancer" du roman­
cier Henry Miller, I/* lende­
main, quelques âmes bien pen- 
«antes portaient en cour le cas 
des "Mémoires d'une femme 
de plaisir" parus en 174!) sous 
la plume de l'anglais .lohn 
Cleland et récemment publiés 
ù grand renfort de publicité par 
la maison G. H. Putnam.

La lutte contre la pornogra­
phie, périodiquement engagée, 
«I abandonnée, venait do faire 
do nouveau retentir son cri do 
guerre. Elle menace, cette fols, 
d’être longue et bruyante.

Les partisans do Miller ont 
déclaré la décision de la Cour 
"bigote et hypocrite". Quo le

H est amusant 

de fréquenter

LA
SALLE

du
BARRI

/
Vous n découvrirez

les bons vivants 
de Montréal

une ambianco 
somptueuse

des garçons 
diligents

une cuisine 
excellente

la musique 
de Nick Martin

le service gratuit 
le Maître d'hôtel Mario

Réservations 
RI 7-9861

SKVT.TTsE HOTK1 ^

SKYLINE MONTRÉAL 

OFFRE MAINTENANT LE 

TRANSPORT GRATUIT 

POUR VENIR 
OE L'AÉROGARE OE 

MONTRÉAL OU 

POUR S'T RENORI

livre publié à Paris en 1931 
n'ait pu circuler aux Etats- 
Unls qu'en 1959, leur parut un 
mal relatif. Mais qu'après qua­
tre ans de clairvoyance, on en 
revienno aux ténèbres des dé­
cades précédentes, ils ne peu­
vent l'accepter. Ils ont rappelé 
avec insistance qu'au Wiscon­
sin, au Massachussets, en Ca­
lifornie, "Tropic of Cancer" a 
reçu l'approbation de la Cour 
suprême. Qu'aucune loi fédérale 
n'interdit la vente du livre. 
Que pour Juger ce roman ‘'obs­
cène", il fallait y apporter un 
esprit obscène.

Je n'ai pas lu "Tropic of Can­
cer". Je n'ai pas lu non plus 
les "Mémoires de Fannie Hill", 
titre sous lequel le roman de 
Cleland est surtout connu. Mais 
quand j'aperçois, le long de la 
42e rue, les innombrables “li­
brairies" qui étalent de la pure

T.M.M.
REPENTIGNY

Ce soir et 
demain soir à 9 h.

Arsenic et 
vieilles 

dentelles
la célèbre comédie 
classique américaine

Mi. 2-2611
Route Rurale No 7 

i 1 mille du pont de 
Repentïgny

jusqu'à samedi 

seulement

LE QUINTETTE 
HORACE 
SILVER

rc Blu» Mitchell trompefîiste, 
rnor Cook saxophonist» ténor

pornographie, quand Je vols 
dans la chronique des lecteurs 
du "New York Times", que 
des prêtres catholiques, des mi­
nistres proteslants et des rab­
bins Juifs réclament la ferme­
ture de ces établissements "no­
cifs pour le tourisme et la 
Jeunesse”, quand J'apprends 
que certains Clubs du Livre 
font circuler ces ouvrages par­
mi les adolescents, je me dis 
que les juges de la Cour suprê­
me de l’Etat de New York ont 
décidément te goût bien délicat.

Entre un millier d’ouvrages 
pornographiques, ils ont choisi 
celui-là même qui, de l'aveu 
de certains membres du jury, 
cachait sous un langage osé, 
une intention, un thème, une 
idée. A la littérature pornogra­
phique, ils ont préféré la por­
nographie littéraire. Quand lo 
pain abondait sur la table Ils 
ont recueilli les miettes. Oui, 
ces messieurs ont vraiment lo 
goût délicat !

Cela dit, "Tropic of Cancer" 
n'est sans doute pas une ode 
ctaudélienne à l'amour ... Les 
descriptions minutieuses du 
comportement sexuel normal et 
anormal de ses personnages 
rappelleraient plutôt les oeuvres 
du marquis de Sade. Or, pour 
ce dernier. Interdit depuis tou­
jours, l'intérêt n'a cessé de 
grandir. Une biographie de 
Geoffrey Gorer, "The Life and 
Ideas of the Marquis de Sade" 
vient tout juste de paraître aux 
Editions Norton. On y apprend, 
entre autres choses, que Sade, 
tout comme Miller, ne s’inté­
ressait pas à la pornographie 
pour la pornographie. Qu'il y 
avait dans ses orgies les plus 
sadiques le désir de prouver 
que l'homme était au fond un 
criminel. Que le marquis lul- 
nièmo a mis en pratique 
ses théories. M. Gorer raconte 
qu'au cours d'un séjour à Mar­
seille, il se fit fouetter avec un 
balan de brindilles par quatre 
prostituées d'affilée qui refusé-

CINTré D’ArT 
4e L’EStERiEL

THÉÂTRE D'ÉTÉ

Groulx ef Provost présentent 

3ième

SEMAINE DE SUCCES

CE SOIR
9 heures

"LE SYSTEME RIBADIER” 
de G. FEYDEAU

CHEZ TEMPOREL
Ce soir à 11 heures 30

RENEE CLAUDE

Ste.cMargïieritèCA.8-2160

rent d'employer son fouet favori 
truffé do clous. En une autre 
circonstance, il empoisonna 
presque une pauvrette en lut 
donnant des bonbons qu’il pré­
tendit aphrodisiaques. Ses debts 
sexuels étalent si extravagants 
qu’en un siècle où la licence 
régnait, il fut Jeté en prison 
plus d’une fois. Il aboutit fina­
lement à l’asile où il amusa

’V'Ü?

"Balzac", da Rodin :
"la visaga d'un élément'1

"Saint Jean-Baptiste", 
de Rodin : "les déserts 
l'ont percé de leur feu'1

SffAXS CIHU.ES AU CHARBON 
OE SOIS • FRUITS DF MER ■ 
• PERMIS COMPLET
» vaste stationnement

THEATRE DE L'ANSE
TOUS LES SOIRS 9 hrs 

(sauf vendredi) 
GRAND SUCCES I

GEORGES ET 
MARGARET

Une comédie finie !
VAUDREUIL INN 234-3441 

Dorion —route 2-17 
Montréal : UN. 1-2206

I'anglal3 Gorer v» certes con­
naître un grand succès. La 
deuxième grande guerre a 
prouvé d’une part que l’hom­
me prenait plaisir au specta­
cle de la souffrance d’autrui. 
Freud a démontré de l’autre 
que les tendances les plus ré­
prouvables existaient au coeur 
de chaque homme. Comment 
dè3 lors ne pas s’intéresser 
au marquis dont un médecin 
affirma ! “Cet homme n’est 
pas fou ; il est fou du vice ?”

Ce diagnostic. Je me le rap­
pelais en pénétrant lundi der­
nier au Museum of Modem 
Art où se tient jusqu'au 8 sep­
tembre une exposition des 
sculptures, dessins et aqua­
relles du grand Auguste Ro­
din. Rodin aussi s’est passionné 
du vice, mais pour le traduire 
en des oeuvres d'une humanité 
et d'une beauté si extraordi­
naires qu'on en reste conster­
né. Qu'il s'agisse de "L’Avari­
ce et de la Luxure" où les 
"mille voix du tourment" des 
visages vous saisissent : qu’il 
s'agisse d'“Eve’’, dont "la tête 
s’enfonce profondément dans 
tes bras qui se referment par­
dessus la poitrine comme quel­
qu’un qui a froid (Rainer Ma­
ria Rilke)” ; qu’il s’agisse de 
!a vieille courtisane dont l'atti- 
titude protrée traduit la misère 
encore mieux que le corps dé­
charné, Rodin apporte infailli­
blement une âme à ses per­
sonnages. Cette caractéristi­
que apparaît particulièrement 
dans "Saint Jean-Baptiste" 
(“Le corps de cet homme, 
écrit Rilke, n'est plus intact : 
les déserts l'ont percé de leur 
feu, la faim lui a fait mal et 
toutes les soifs l’ont éprouvé") 
et surtout dans l'incomparable 
"Balzac" drapé dans une cape 
de moine : ce "corps large au 
pas puissamment allongé, écrit 
le même Rilke, perdait toute sa 
lourdeur dans la chute du man­
teau. Sur la nuque'forte s'ap­
puyait la chevelure, et, ren­
foncé dans les cheveux, se 
trouvait un visage qui regar­
dait, qui était dans l’ivresse de 
regarder, où la création écu-

raalt: le visage d’un élément... 
Toute lourdeur était devenu» 
légère, montait et retombait... 
C'était Balzac, dans la fécon­
dité de son abondance, le fon­
dateur de générations, le gas­
pilleur de destins ... C'était la 
création elle-même qui se ser­
vait de la forme de Balzac 
pour apparaître ..

Et il y a encore “Le Baiser" 
et "L’Eternelle Idole" qui nous 
parlent passionnément de 
l'amour : "Le Penseur”, si con­
centré et si paisible : "Les 
Bourgeois de Calais", que Ro­
din créa dans “la grandeur 
naturelle de leur résolution" ;
"L'Homme qui marche", si 

puissant et si vivant qu'on la 
croirait fait de chair et d’os.

Il y a 20 ans. il était encore 
de bon ton de critiquer ce 
sculpteur romantique dont la 
modèle de plâtre du “Penseur", 
érigé à l’essai devant le Pan­
théon, à Paris, en 1903, fut 
démoli à coup de hache. Au­
jourd’hui. on le déclare le plus 
grand sculpteur depuis Michel- 
Ange. Ses détracteurs eux- 
mêmes reconnaissent qu’il a 
imposé un mouvement nouveau 
â una forme statique.

Au cours de l’exposition qui 
réunit les plus belles oeuvres 
du maître, à New York, on est 
forcé de se plier à l’évidence : 
celui pour qui le corps humain 
était "une architecture en mou­
vement”, et pour qui "la con­
ception de l’art n'était pas 
d’embellir, mais de séparer le 
durable du transitoire", est 
incontestablement le père de 
la sculpture moderne. Un pèra 
toutefois que pourront difficile­
ment dépasser ses fils : en dé­
bouchant à la sortie de l’exposi­
tion sur "The Yellow Buick”. 
réalisée à partir d’une Buick 
écrasée, on se demande si la 
sculpture ne s'est pas arrêtée 
à Rodin . . .

ses camarades en montant les 
pièces de son crû qui. au de­
hors, avaient échoué. Chez les 
malades mentaux, elles firent 
fureur.

En un pays obsédé par la psy­
chanalyse, la biographie de

Le Théâtre deMARJOLAINE
Domain» d Ettri» — Entman — 
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Charle» Greer,le»,

JONES

LA TETE DE L'ART
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AU PIED DE COCHON
Souper k la chsn- 1449 ru» Metcalf» 
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QUI MENE 

AUX PLAISIRS 
DE LA TABLE
Diner fam'dia! du dimanche 

M»r»u pour let enfant•
Menu en fronçait

8105 bout Dàcarit - TH. 735-1601

A IVnxelgne du

ROYAL-ROUSSIUON
...tout est superbement différent!

Le TROM3LON D'ARGENT, par exemple, est 
l’aristocrate des salles à manger métropolitaine» 
... le restaurant qui vous donnera un goût 
irrésistible do venir souvent diner en ville.

Si. ce soir. Il vous semble impossible de faire 
un choix parmi le» nombreuses suggestions du 
menu... soit les fameuse* Cuisses d» Grenouil­

le» à la Provençal» ou les exotiques Cerises Jubilé» flambées au 
Kirsch . . . vous trouverez votre goût aiguisé Par une appétissante 
variété d'hors-d’ocuvres et votre choix sera alors influence . . . soit 
par l’attrayante présentation d’un Tournedos Tromblon ou par les 
entrées les plu» délectables.

En effet, le TROMBLON D'ARGENT est en train d» devenir le 
rendez-vous par excellente des gourmets de la métropole ... et leurs 
Invités de l’extérieur sont tous d’accord : .

Pour votre prochain dîner en ville, vous vous devez d’inscrire dans 
votre agenda . . .

la TROMBLON D'ARGENT du ROYAL ROUSSILLON 849-3214
1410, ru» St-Hubert. au nord d» d» Montigny. 
pré* du terminus d* la Provincial Transport
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D'EXPRESSION FRANÇAISE
de marques réputées

SELECT ALP-39- JERRY LEMAY A L'ORGUEAlP 21 — FREDO GAROONI

Granada — Tico • TicoSt-Bonhi

Alouette
SEULEMENT

tourbillon, «te.Nui»» d' Chine,

ENREGISTREMENT MONO

r\ fs fV

32 RONOES ET COMPTINES PRE- 
FEREES DES PETITS ENFANTS . LES 
PETITS ECOLIERS CHANTANTS DE 
BENDY :
Nous n irons plus au bois ; Trois 
petits princes; Un petit cochon, etc.

SELECT MONO - R-193.003

IL ETAIT UNE FOIS MICHEL BROUILLETTE
Club des autographes No.

SELECT MONO • R-198.017
'jmt

ites df S pa:
iarie Duverney.

SELECT MONO 198 005

ALP-24 - SOIREE A MONTMARTREALP-14 CHANSONS ENFANTINES
VALSES DE LA BELLE EPOQUE

Jsnet»o Vivalda, soprano. Orches­
tre symphonique. Direction Jé­
sus Etcheverry. Fascination — 
Reviens — Volupté.

SELECT MONO - R-19B 008

Les moines do St-BernardinZEZETTE — A la claire fon

ANDRE VALTIER 
' HISTOIRE DE RIRE"

l'Auberge du bon coucher, 
douchka au 'bon couché'-

ALOUETTE MONO - ALP 41

80 ch,■Anne s’en va- ROBERT VALENTINO 
''SOUVENIRS" VOL. 4

L'amour est un bouquet de violet­
tes — Vaya Con Dîos, etc.

SELECT MONO - R-198-014

ANDRE DASSARY - "OPERETTES"
Le pays du sourire. La veuve 
joyeuse, etc.

SELECT MONO - R-198 015

JACQUES HELIAN ET SON 
NOUVEL ORCHESTRE VOL. 2

Roméo - Michael twist, twist ba­
by. Ah I les filles

ALOUETTE MONO - ALP 12

LES COMEDIENS FRANÇAIS 
CHANTENT POUR LES ENFANTS

Robert Hirsch, Jean Piaf et Robert 
Manuel, avec Denise Provence — 
A la claire fontaine — Le roi Dago­
bert Ah ! vous dirais-je maman.

SELECT MONO - R-198 004

ROBERT VALENTINO 
"SOUVENIRS" VOLUME 1

Quand refleuriront les lilas blancs. 
Le coeur de Ninon, etc.

SELECT MONO • 198 011

CHANSONS ENFANTINES 
ZEZETTE

3a Be B‘ 8o Bu — La compla 
du collégien.

ALOUETTE MONO - ALP 2
LlSilTTE jambel

MUSETTE ACTUALITE
Raymond Boisserie. son accor­
déon et s» grande formation. Le 
[our le plus long. La marmite. 
Esperanza, etc.

ALOUETTE MONO - AL. 28

CHANTE POUR LES ENFANTS
Petit homme, c'tst l'heure de fail 
dodo. Jean de la lune, etc.

ALOUETTE MONO - ALP. 42

YOSKA NEMETH 
"NUIT TZIGANE"

Valse de la comtesse Mantra, 
Humoresque etc

ALOUETTE MONO ALP 7

, . ■ • sa
CHANTE PAQUES ET UN ENFANT 

DANS UN FAUBOURG
Contes de Gilbert Ca,*eneuve.
ALOUETTE MONO - AlP 32

ALP-11 — YVAN DANIEL — Sois pas 

fâchée — Ce soir, ma Ninon
ALP - 1 DENIS ROLAND

ROBERT VALENTINO 
"SOUVENIRS". SON PIANO 

ET SES RYTHMES. VOL 2
Fumée eux yeux. Shanghai. I am 
in mood for love, etc.

SELECT MONO R-198 012

NOIR MUSEAU
Conte de Claude Aubemal 
Musique de Pierre Arvay.

LA REVOLTE DES PIERRES 
ALOUETTE MONO ALP. 33

Quand
tango

YOSKA NEMETH VOL. 2
le temps du muguet. Kaiinka, 
Fascination, etc.

ALOUETTE MONO - AlP. 19

tout les deu;

AIME BARELLI - VOL. 1
The peanut vendor — Granada — 
Bahia Brazil TequÜa — His­
toire d'un amour

ALOUETTE MONO - ALP 22 
BABAR. LE PETIT ELEPHANT * 

VOL. 1
1. Histoire de Babar. — 2. Le 
voyage de Babar. — 3. Le roi 
Babar, d'après I album de Jean 
de Brunhoff.

ALOUETTE MONO - ALP. 16 A

BABAR - LE PETIT ELEPHANT 
VOL. 2

Récitant t François Périer Babar 
et ce coquin d'Arthur, etc.

ALOUETTE MONO - ALP. 40

LE PAULOWNIA
Te.fe et réalisation de Christiane 
Mallarmé. Musique de Pierre Ar­
vay. — La petite fille à l'escar­
got.

ALOUETTE MONO - AlP 31 JACQUES HELIAN,
SES CHANTEURS ET SON 

NOUVEL ORCHESTRE
Annette, Brigitte et Ge, Bleu, 
blanc, blond. Les enfants du Pîrée.

ALOUETTE MONO - ALP. 6

ROBERT VALENTINO
’’Souvenir»" — Avril au Portugal 
— Mona Lis*, etc.

SELECT MONO R 198 013

AlP 27 - 60 SUCCES DE CHARLES TRe ALP-25 - RAYMOND BOISSERIE et son

Nieolü Martin orchestre musette — Fascina­

tion, Valse brune. Viens pou- 

poule, etc.

l'âmequartet

s jeui

a \s

DAN* DAUBIRSON

OU J

POUR
ALP-13 — DANY DAUBERSONALP * 5 — UNE VEILLEE DE CHEZ NOUS

feuilles mortes Est-ceTOMMY DUCHESNE

faute ? Les romanichels,Paul Jones dos bûcheron» — 

Reel da la Nouvelle-Angle

Le Roi des Bas Prix1 Commande par la poste
Numéro(s) désiré(s) i

-Nous acceptons les commandes P.S L. 
Payables sur livraison seulement)25! EST, rue BEAUBIEN - CR. 4-4373

ALP-33 — YOLAND GUERARD — PeuxALP36 - YVAN DANIEL "PENSE A

tu songer — Ciao Ciao Bam- 

binj — Des mots d'amour,

temps ADRESSESI LIGNE OCCUPEE, COMPOSEZ 274-4510Quand tu
VILLE

23/LA PRESSE. MONTREAL, SAMEDI 20 JUILLET 1953

KRWKHVHWUWgWMWW'MHHHHHRHHHHKHHHHHHHHig

mm mm*;__ • • . ■

'ë.

*a*U i-r M HHHHHH ^ n

fo fhflIITWl^

«t,.----.,;.

mm

i-LH H HH H mwuuhmi-i wwu HHKHHHMMUHi-r
. . %. ..WmMtëmÊi

tf OUdlSM,

IBHHHRYYAM YOLAND GUERARD
DANIEL

Tlïï


